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R É S U M É

RAPPORT D'ELEVE DE M. François ANTHONY - Août 1982

LA CONSERVATION DES RESSOURCES GÉNÉTIQUES CHEZ LES CAFÉIERS

PROSPECTION, GESTION ET EVALUATION DU MATERIEL EN COLLECTION
EN COTE D'IVOIRE

Pour accroître la variabilité des plantes mises en culture
et pour introduire de nouvelles potentialités, les programmes d'amé­
lioration font de plus en plus appel à la diversité qui existe dans
la nature. Ces programmes sont construits à partir des plantes sau­
vages, collectées dans leur milieu naturel et mises en collection,
afin d'évaluer leur variabilité génétique, de déterminer leurs prin­
pales caractéristiques et d'assurer leur conservation à long terme.
Ma période de formation a été orientée vers la prospection, la conser·
vation et l'évaluation des ressources génétiques dans le genre Coffee
et j'ai ainsi participé à toutes les phases de ce programme.

Ma formation aux prospections a bénéficié de deux collecte~

en Côte d'Ivoire et d'une en Tanzanie. Les prospections dans un pays
éloigné exigent une minutieuse préparation à l'aide de la bibliogra­
phie et des herbiers ; des choix délicats sont souvent à effectuer
pour déterminer l'itinéraire. De plus, les plantes ainsi prospectées
doivent subir une période de quarantaine en vue d'éliminer tous ris­
ques d'introduction de nouveaux parasites et maladies dans le pays
d'accueil ; je soumets actuellement le matériel collecté en Tanzanie
à une telle période d'observation. Par contre, les prospections exé­
cutées sur place permettent d'acquérir progressivement une expériencl
qui facilite la préparation des collectes ultérieures et le choix
des objectifs.

Le principe fondamental d'une prospection est de rassemble~

le meilleur échantillon possible de la variabilité naturelle. Diver­
ses méthodes d'échantillonnage ont dû être appliquées en fonction
des buts retenus et des régions parcourues. Les zones marginales,
telles que les forêts sèches relictuelles du Centre de la Côte
d'Ivoire, contiennent des plantes, bien adaptées à leur milieu, qu'i:
faut rechercher dans un grand nombre de populations. Dans les zones
centrales, la variabilité est importante bien qu'elle soit cachée
par le brassage des caractères et, de ce fait, il est préférable
d'échantillonner convenablement quelques populations. En règle géné­
rale, la méthode d'échantillonnage ne doit pas hypothéquer l'utili­
sation ultérieure de la variabilité.

Sur la Station I.R.C.C. (Institut de Recherche du Café et
du Cacao) à Divo, mes activités ont été particulièrement concentrées
dans la gestion et l'évaluation des collections de caféiers afri­
cains, prospectés depuis 1975 en Côte d'Ivoire, en Centrafrique et
au Kenya. Je mets progressivement en place une banque de données
pour rendre accessiblesles résultats de l'évaluation des caféiers
en collection et des hybrides créés. Le fichier informatique est
conçu autour d'une unité centrale qui est constituée de tous les



individus d'après leur numérotation de travail et qui contient des
renseignements généraux, à savoir : leur origine, leur mise en col­
lection et les principaux travaux dont ils ont fait l'objet. Les
données sont consignées dans des sous-fichiers satellites de l'unité
centrale. Une telle structure permet d'appeller les informations
voulues à l'aide des bibliothèques de programmes de recodage et de
manipulation des données, disponibles à Abidjan.

L'évaluation génétique repose sur le choix et l'exploita­
tion de descripteurs pour révéler la variabilité des génotypes en
collection et de leur population naturelle. Certains descripteurs
quantitatifs sont systématiquement appliqués à tous les caféiers
pour déterminer leurs potentialités agronomiques, tandis que les
notations qualitatives mettent surtout en évidence les variations
intraspécifiques. Les données recueillies sont traitées par les
méthodes d'analyses multivariées qui fournissent une description
synthétique, de la variabilité. Les individus et les caractères ob­
servés sont ensuite agrégés d'après leur contribution à la descrip­
tion de la variabilité. Il devient 'alors possible de sélectionner
des géniteurs appropriés aux différents programmes d'hybridation
et triés dans ces groupes.

La plupart des données acquises jusqu'à présent ont ap­
porté des résultats partiels qui seront intégrés dans des analyses
globales. Seule l'évaluation de quatre populations de C.zanguebariae
prospectées au Kenya a été achevée en collaboration avec M. HAMON.
Une des populations est constituée par deux types d'arbres que l'on

,peut discriminer parfaitement par des variables concernant les sys­
tèmes enzymatiques, la morphologie, la phénologie et la fructifica­
tion. Une discussion est engagéepour classer ces deux taxons mais
le découpage en espèces distinctes ne peut être proposé sans une
étude approfondie des descendances.

Par ailleurs, la recherche d'individus autofertiles dans
l'espèce C. dewevrei m'a amené à utiliser deux techniques: l'obser­
vation en fluorescence de styles autopollinisés in vitro et le
stockage de longue durée du pollen de façon à pouvoir effectuer au
champ des autofécondations précoces, avant maturité, afin de sur­
monter ainsi la barrière reproductive.

,-
L'évaluation des caféiers en collection est activement

poursuivie au sein de trois espèces : C. congensis, C. dewevrei et
C. eugenioides. La mise en évidence de la variabilité de ces café-­
iers conduira à la sélection de géniteurs performants à l'intérieur
des groupes de variabilité. L'utilisation de ces géniteurs dans les
meilleures combinaisons interspécifiques, actuellement en cours
d'étude, permettra de démarrer des programmes de sélection sur de
grands nombres d'hybrides.

Les résultats de l'évaluation doivent orienter, à terme,
la conservation des ressources génétiques. Une sélection dans les
groupes de variabilité permet de diminuer certains effectifs tout
en conservant l'ensemble des variations, ce qui facilite l'introduc­
tion de nouveau matériel. Un brassage au niveau intraspécifique,
par des croisements contrôlés, agit aussi dans ce sens, tout en
combinant les caractéristiques les plus intéressantes dans le cadre
des programmes d'amélioration.

Néanmoins, les collections de matériel vivant, statique,
posent, à long terme, des problèmes de surface plantée, de coût
d'entretien et aussi d'évolution adaptative aux conditions locales.
Il est donc nécessaire de songer à des méthodes de conservation dy­
namiques'que l'on peut contrôler à l'aide de marqueurs dont le dé­
terminisme génétique est connu.
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INTRODUCTION

La mise en culture de plantes utiles à l'homme a permis
d'exploiter partiellement la diversité génétique existant dans la
nature pour répondre à des objectifs précis. Cependant, les sélec­
tions empiriquement pratiquées depuis de nombreuses générations
entrainent un appauvrissement génétique des plantes domestiques
et, pour accroître la variabilité génétique ou pour introduire de
nouvelles potentialités, il devient nécessaire de collecter des
plantes sauvages, puis de construire des programmes d'amélioration
à partir de ce matériel végétal conservé en collection (BERTHAUD
et aZ. 1977). De tels programmes reposent sur l'évaluation des gé­
notypes sauvages dont les buts sont de déterminer les caractéris­
tiques agronomiques et les diverses voies de transfert génétique
utilisables, mais aussi d'assurer la meilleure conservation à long
terme de ces ressources génétiques. La progression des programmes
d'amélioration rend nécessaire la maîtrise de techniques de manipu­
lations et d'études du matériel végétal: les collectes font appel
à des techniques sûres de récupération et de multiplication;
l'évaluation génétique nécessite la mise au point de méthodes d'hy­
bridation et d'études cytologiques et enzymatiques. La méthodologie
appliquée à l'amélioration des plantes est générale; cependant la
plante que l'on désire améliorer contribue à constituer l'origina­
lité des programmes d'après les buts fixés à son amélioration" le
mode de reproduction, les possibilités de transfert génétique.

Le complexe multispécifique des caféiers est composé,
outre l'espèce tétraploïde (2n = 44) Coffea arabiaa qui a colonisé
le plateau abyssin, d'une vingtaine d'espèces diploïdes (2n = 22)
répandus dans la zone intertropicale de l'Afrique dont seule l'es­
pèce C. aanephora est cultivée intensivement, et d'une cinquantaine
d'espèces, dipJoïdes aussi, de la région floristique malgache.
L'hybridation interspécifique a été utilisée dès le début du
vingtième siècle par des Hollandais à Java (CRAMER, 1957) mais ce
n'est que depuis deux décennies qu'elle a motivé de nombreuses re­
cherches dans plusieurs pays (CHARRIER, BERNARD, 1981).

Au début des années soixante, les programmes d'améliora­
tion des caféiers en Côte d'Ivoire étaient surtout axés vers la
sélection de clones de C. aanephora prospectés dans des plantations
ivoiriennes et même à l'état spontané depuis M. PORTERES, vers 1930
Le café robusta produit n'atteint cependant pas la valeur qualita­
tive du café arabica qu'il n'est pas possible de cultiver dans ce
pays. En 1962, M. CAPOT entreprit alors l'hybridation de ces deux
espèces pour cumuler leurs caractéristiques les plus intéressantes
au niveau tétraploïde avec l'obtention des hybrides arabusta (CAPOT
DUPAUTEX, DURANDEAU, 1968). Une prospection de l'espèce C.arabiaa
effectuée en Ethiopie, en 1966, dans le cadre de l'opération con­
jointe ORSTOM-IFCC assura la diversification des combinaisons
(GUILLAUMET, H~LLE, 1967) et, depuis 1975, les programmes ont pu
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être élargis à une dizaine d'espèces prospectées en Côte d'Ivoire
(BERTHAUD, 1981), en Centrafrique (BERTHAUD, GUILLAUMET, 1975),
au Kenya (BERTHAUD, GUILLAUMET, LOURD, 1977) et dernièrement en
Tanzan"ie (BERTHAUD, ANTHONY, LOURD, 1982). La mise au point de la
technique de doublement chromosomique par traitements des bourgeons
(BERTHOU, 1975) a rendu possible l'étude de couples isogéniques
mais seuls les niveaux diploïde et tétraploïde fournissent des ca-
féiers intéressants pour les conditions climatiques de la Côte
d'Ivoire. Pratiquement toutes les combinaisons interspécifiques ont
été tentées au niv~au diploïde (LOUARN, 1982) ; au niveau tétraploï~

de, outre le croisement de C. arabica et C. canephora dont sont
issus les hybrides Arabusta, la combinaison de C. arabica et de
C. liberica est particulièrement étudiée (LE PIERRES, 1982). Cepen­
dant, bien que des fertilités satisfaisantes soient déjà constatées
chez certains hybrides, les géniteurs utilisés dans les différents
croisements n'avaient pu être choisis que d'après leur ancienneté
dans les parcelles et leur aptitude à fleurir précocement, leur
développement végétatif ne permettant alors qu'une étude de la va­
riabilité des systèmes enzymatiques en électrophorèse (BERTHOU et
al., 1980). L'évaluation des caféiers en collection est progressi­
vement complétée par les observations des cycles de fructification
et la détermination des caractéristiques technologiques et agrono­
miques. Elle doit répondre, à terme, au choix de géniteurs entrant
dans les différents programmes d'hybridation et de sélection con­
duits en Côte d'Ivoire.

L'intérêt porté à la description de la variabilité gene­
tique collectée au cours des prospections a orienté notre période
de formation vers la prospection, la conservation et l'évaluation
des ressources génétiques dans le genre Coffea. Dans cette optique
j'ai participé à toutes les phases de cc programme. Notre formation
aux prospections a bénéficié de deux types de collectes : celles
sur place en Côte_d'Ivoire qui répondent à des objectifs relative­
ment précis et celle en Tanzanie (document 1), beaucoup plus con­
traignante quant à la préparation et au suivi des plantes pendant
leur mise en quarantaine et leur multiplication en vue de leur ins­
tallation en collection. Sur la station IRCC de Divo, nos activités
ont été organisées autour de la gestion et de l'évaluation du maté­
riel eri collection; les observations r6alisées constituent, pour
la plupart, des résultats partiels qui doivent être intégrés dans
des analyses globales et, pour l'instant, seule l'évaluation des
quatre populations de C. zanguebariae prospectées au Kenya, en 1977 ,
a été achevée (document 2). Nous discuterons les résultats acquis
à M. HAMON par l'étude de la variabilité de ces populations dans la
troisième partie de ce rapport, après avoir tiré les principaux
enseignements des collectes et présenté différents aspects relatifs
à la gestion et à la conservation des caféiers en collection.
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Il LES COLLECTES DE CAFËIERS SAUVAGES

Le but d'une prospection est la collecte de matériel vi­
vant rassemblant le meilleur échantillon possible de la variabilité
naturelle. On peut distinguer trois phases d'importance variable
selon la plante prospectée : une phase de préparation qui consiste
à réunir le plus d'informations possibles sur le pays et les plante~

(espèces) susceptibles d'y être rencontrées, la collecte proprement
dite et enfin la mise en quarantaine, si nécessaire, et la multipli-
cation des génotypes précédant leur mise en collection.

A. LA PREPARATION, LES SOURCES D'INFORMATIONS

Les prospections que l'o~ peut renouveler permettent
d'acquérir progressivement une expérience sur le pays, les moyens
de communication, les types de végétation et les plantes qui y sont
inféodées, qui facilite la préparation des collectes ultérieures
et le choix de leurs objectifs. En 1978, la prospection avec
M. BERTHAÙD dans les forêts sèches relictuelles du Centre de la
Côte d'Ivoire devait échantillonner des populations de c. caneph~ra

subissant une longue saison sèche; en 1981, avec MM. BERTHAUD et
COUTURON, il s'agissait de collecter l'espèce C. humilis de Man
jusqu'en bordure de l'Océan pour une étude de la variabilité. Le
choix de cette espèce aux potentiali tés agronomiques très limi tées
a été guidé par son abondance dans une forêt continue permettant un
échantillonnage aisé sur une longueur de trois cents kilomètres à
intervalles réguliers d'une trentaine de kilomètres.

Les prospections hors du pays de mise en collection doi­
vent être précédées d'une sérieuse collecte d'informations, parti­
culièrement dans la bibliographie et les herbiers. Au cours de
notre mission en Tanzanie, nous avons surtout cherché à prospecter
les sites dont sont originaires les échantillons des herbiers de
Nairobi, Kew et Meise, et dont les positions géographiques sont
consignées dans l'inventaire des ressources génétiques du genre
Coffea en Afrique de l'Est par BERTHAUD et CHARRIER (1979). Néan­
moins, les renseignements peuvent se révéler ensuite incomplets et
parfois inutilisables; ainsi, la présence en Tanzanie de l'espèce
C. stenophylla mentionnée par trois échantillons de l'herbier de
Nairobi semblait a priori suspecte et les échantillons corresponden"
en réalité à l'espèce C. arabica, prospectée non loin de plantation~

Une fois les informations recueillies, il convient de
preclser les objectifs et les zones à prospecter : les choix sont
souvent délicats mais un pays peut difficilement être entièrement
parcouru le temps d'une mission. C'est ainsi que nous avons dû nous
contenter de prospecter la partie orientale de la Tanzanie et re­
noncer à la région de Bukoba et du lac Victoria pourtant si intéres
sante par sa position géographique charnière avec les grands ensem­
bles d'espèces de l'Afrique" Centrale.
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B. LA COLLECTE PROPREMENT DITE

Par l'expérience, on peut acquérir une bonne connaissance
des habitats forestiers des caféiers mais encore faut-il trouver
des forêts peu ou pas dégradées ! Les caféiers en tant que plantes
du sous bois sont très vulnérables à toute forme d'exploitation
des forêts par l'homme et seules les forêts non dégradées peuvent
posséder des caféiers.

La nature du matériel à prélever dépend de la plante et
des possibilités techniques ultérieures. Ainsi, les prospecteurs
de plantes herbacées annuelles se contentent souvent de semences.
Chez les caféiers, lors de la prospection en Ethiopie, en 1966,
les techniques de sauvetage n'étaient pas encore au point et les
origines de C. arabica ont dû être ramassées sous forme de graines
mais ce serait peu opérant pour la plupart des autres espèces de
caféiers qui, en forêt, produisent peu de fruits, pas tous les ans
et à des périodes variables. Actuellement, les techniques de multi­
plication végétative et de greffage sont parfaitement maîtrisées
et il est possible de collecter des graines, des plantules ou des
baguettes de bois, ce qui nécessite une bonne reconnaissance des
espèces à leurs différents stades de développement. De la mission
en Tanzanie, des génotypes de C. mufindiensis sont obtenus par
greffage des embryons issus de graines immatures selon la technique
de COUTURON et BERTHAUD (1979).

Les principes de l'échantillonnage doivent être adaptés
aux régions prospectées et à l'usage que l'on souhaite ensuite fairE
des plantes. Dans les zones marginales, comme les forêts sèches re­
lictuelles du C~ntre de la Côte d'Ivoire, on trouve des plantes
bien adaptées à leur milieu et il est intéressant de visiter le
plus grand nombre possible de populations. Dans les zones centrales:
la variabilité est très forte mais difficile à repérer en raison
du brassage génique; c'est pourquoi l'on pratique un échantillonna­
ge important de quelques populations. Cependant, en Tanzanie, les
deux populations de C. mufindiensis prospectées dans la région de
Mufindi nous sont apparues très polymorphes, notamment celle rencon·
trée dans une forêt de bambous.

En règle générale, le poly~orphisme observé dans les po­
pulations naturelles permet difficilement d'orienter la méthode
d'échantillonnage car les observations concernent peu de caractères,
Les impressions ainsi recueillies peuvent ensuite se révéler trom­
peuses. Pour les caféiers on pratique couramment un échantillonnage
aléatoire qui n'hypothèque pas l'utilisation ultérieure de la varia·
bilité que l'on a recueillie.

Les observations effectuées sur le terrain sont le plus
souvent limitées par le manque de temps. On s'attache surtout à
décrire les populations, leurs limites, l'abondance des plantes et
les associations végétales particulières qui peuvent être reconnues
Lorsque la prospection a lieu dans le pays que l'on habite, il peut
être utile de repérer très exactement la position des populations
pour y revenir facilement et améliorer l'échantillonnage si néces­
saire.
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C. LA MISE EN QUARANTAINE ET LA MULTIPLICATION DU MATERIEL

La mise en quarantaine des plantes prospectées cherche à
mlnlmiser les risques d'introduction de nouvelles maladies ou para­
sites dans le pays d'accueil des collections. Ces risques sont en
partie connus par la bibliographie et peuvent être réduits en pre­
nant des précautions. Ainsi, pour empêcher l'introduction au Brésil
de nouvelles viroses sur les maniocs, ce pays a eu recours à des
mesures de protection rigoureuses, lors d'une récente prospection
dans divers pays d'Amérique du Sud, allant Jusqu'à la destruction
de certains génotypes.

Les principes fondamentaux de la mise en quarantaine ré-'
sident dans l'isolement du matériel, souvent hors des zones de cul­
ture, dans sa surveillance et son maintien dans les meilleures
conditions possibles de milieu pou~ préparer la multiplication des
génotypes. Des traitements insecticides et fongicides sont alors
préventivement administrés pour sauvegarder le plus grand nombre
possible de plantes. Néanmoins les phytopathologistes préconisent
de laisser s'exprimer les maladies, en l'absence de tout traitement
initial pour les identifier.

L'introduction de graines est préférable d'un point de
vue phytosanitaire; les semences sont facilement manipulées et
leur désinfection externe aisée. Les baguettes de bois, prélevées
avec le collet et prolongées par quelques centimètres de la racine
pivot, constituent un matériel robuste, susceptible de rejeter ra­
pidement. Mais l'introduction de plants racinés pose le problème
des parasites des racines, tels les nématodes, les virus et les
champignons, qu'une stérilisation superficielle n'élimine pas;
c'est pourquoi l'on a recours au greffage sur des porte-greffes
vigoureux. Les jeunes plants et les plantules, que l'on récolte de
préférence pendant la prospection pour limiter l'encombrement du
matériel au cours de son stockage et de son expédition, sont plus
vulnérables aux mauvaises conditiQns de conservation; à l'arrivée,
les parties apicales sont greffées et les parties basales mises à
bouturer.
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II. LES COLLECTIONS DE CAFÉIERS EN CÔTE D'IVOIRE

GESTION ET ENTRETIEN

La conservation des caféiers spontanés introduits en Côte
d'Ivoire est réalisée sous la forme de collections vivantes stati­
ques. La durée de vie des caféiers constitue un avantage incontes­
table pour le maintien de l'intégrité génétique sur une longue pé­
riode renouvelable par multiplication végétative; les risques
d'érosion génétique dépendent de l'adaptation des différentes ori­
gines en un même lieu et des soins apportés à l'entretien des
plantes (CHARRIER, 1980).

La gestion des collections et la mise en place d'une
banque de données ont rendu nécessaire la réalisation d'un inven­
taire exhaustif du matériel introduit dans les différentes stations
de recherche. Nous dressons d'abord un bref bilan des espèces con­
servées et des principaux travaux relatifs à leur maintien en col­
lection, avant de présenter la structure du fichier informatique.

A. INVENTAIRE ET ENTRETIEN DES COLLECTIONS

Les espèces originaires des forêts de basse altitude sont
mises en collection SOU5 l'ombrage d'une forêt aménagée, à la
Station IRCC de Divo, mais, par commodités d'études, le matériel
prospecté depuis 1975 en Côte d'Ivoire a été installé à la Station
ORSTOM de Man. les espèces collectées dans les régions montagneuses
sont conservées au Mont Tonkoui (1100 m). La figure 1 récapitule
le matériel végétal introduit par chaque prospection dans les dif­
férents sites de collection. Six espèces de l'Afrique Centrale et
Occidentale sont représentées : C. canephora et le taxon des ca­
féiers de la Nana, C. liberica (type Indenié) et C. dewevrei (type
Excelsa) , C. congensis, C. stenophylla et C. humilis. De l'Afrique
de l'Est, nous disposons des espèces C. zanguebariae et C. eugenioi­
des et prochainement de C. mufindiensis. La collection de C. arabica
a été enrichie par la collection de la FAO ; la-résistance des gé­
notypes,des deux collectes,à l'anthracnose des baies (Colletotrichum
cOffea) a été testée au Kenya (VAN DER VOSSEN, COOK, MURAKARU, 1976)

L'entretien des parcelles de collection nécessite peu de
travaux particuliers. Une fréquentation régulière est cependant
indispensable pour détecter les maladies et dégâts divers qui peu­
vent s'y produire: carences, insectes, champignons, chutes de
branches. Au Mont Tonkoui, nous avons ainsi pu constater la présence
de pourridié dans le sol de la collection de C. eugenioides. A Divo,
la seule maladie observée est la rouille orangée (Hemileia vasta­
trix) mais les dégâts sont peu importants. Des traitements insecti­
cides sont effectués pour prévenir les pullulations de chenilles
"Queue de Rat" (Epicampoptera spp.) en petite saison sèche et de
"criquets puants" (Zonocerus variegatus) pendant la grande saison
sèche, ainsi que pour protéger les branches des caféiers, où ont
été réalisés des croisements contrôlés, contre les scolytes des ra­
meaux et des cel'ises (Xyleborus morstatti et Stephanoderes hampei).
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prospection en CENTP~RIQUE (1975)

C.canophora C.stcnophylla C.humilia C.stenophylla C.canephora C.libericaC.devevrei

en COTE D'IVOIRE (depuis 1975)
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...........................
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1106
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C.arabica

420+477+20
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Figure Inventaire des introductions de caféiers en Côte
d'Ivoire, par prospection et par station de collection.

(nombre de génotypes par espèce)
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R. CONSTITUTION D'UNE BANQUE DE DONNEES

Face au nombre important de génotypes conservés en col­
lection, de l'ordre de huit mille, et devant la quantité croissante
de résultats, la mise en place d'une banque de données devient in­
dispensable, d'une part pour rendre accessible les résultats de
l'évaluation des génotypes spontanés et des hybrides créés, et
d'autre part pour suivre la généalogie des descendances obtenues
dans les différents programmes d'amélioration et gérer facilement
le matériel végétal existant.

Nous avons constitué une unité centrale avec des fiches·
descriptives individuelles des génotypes en collection et des hy­
brides d'après leur identification de travail (annexe 1a). Chaque
fiche mentionne l'origine du caféier, c'est à dire, pour les espèces
le pays prospecté, la population naturelle d'où il est issu et la
nature du matériel introduit (graines, plantules, boutures) et,
pour les hybrides, l'identification des deux parents, l'année de
l'hybridation et la station. Ces fiches fournissent ensuite la po­
sition des arbres en collection, ou en parcelle, et renseignent
sur leur mise en essai, leur utilisation après duplication chromoso­
mique ou comme géniteur. Enfin, une liste de descripteurs permet de
connaître les principaux caractères qui ont été étudiés et dont les
résultats sont consignés dans des sous-fichiers. Le choix de ces
descripteurs a fait l'objet de concertation avec les chercheurs in­
téressés et a permis de fixer une liste des caractéristiques et
des variables à appliquer systématiquement à l'évaluation des espè­
ces prospectées et aux hybrides créés.

Plusieurs ?ous-fichiers sont prévus, concernant notamment
les prospections, les caractères morphologiques, la phénologie, la
fructification et les caractéristiques technologiques. La constitu­
tion du sous-fichier des fécondations (annexe 1b) est en cours,
ainsi que celui des systèmes enzymatiques confié à M. HAMON.

-
Les procédures de recodage et de manipulation des données

proposées dans la bibliothèque des programmes du SPSS (A Statistica:
Package for the Social Sciences) à notre disposition au Centre d~

Calcul de l'Office Central de la Mécanographie (Abidjan) permettent
d'appeller les données dans un tel fichier. Cependant cet outil .
informatique se révèle assez lourd pour effectuer des travaux de
gestion et l'utilisation d'une plus petite unité informatique se­
rait plus efficace.
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III. ÉVALUATION DU MATÉRIEL EN COLLECTION

L'évaluation génétique repose d'abord sur le choix et
l'exploitation de descripteurs pour révéler la variabilité des
plantes en collection et de leur population naturelle. Ensuite, on
constitue les groupes de variabilité des individus semblables et
des caractères qui ont servi à leur description. Il devient alors
possible de choisir des géniteurs possédant les caractéristiques
utiles aux programmes d'amélioration, triés dans les différents
groupes, et aussi d'appréhender les effets mesurés au cours de
l'évaluation en fonction des distances génétiques.

Avant de discuter les résultats de l'évaluation de
c. zanguebariae prospecté au Kenya, nous exposons les principes gé­
néraux de la méthodologie appliquée pour l'évaluation des génotypes
en collection et nous décrivons l'utilisation de deux techniques
qui ont été employées pour étudier l'autofertilité chez C. dewevrei:
l'observation des styles en fluorescence et le stockage de longue
durée du pollen.

A. METHODOLOGIE GENERALE

La méthodologie varie selon les espèces et leur emploi
dans les schémas d'amélioration. L'espèce C. congensis offre un
intérêt qualitatif : peu de caféine et des fruits allongés, ressem­
blant à ceux de ~. arabica; les espèces C. canephora, C. liberica
et C. dewevrei sont susceptibles de fournir grâce à leurs bonnes
potentialités agronomiques des géniteurs aux caractéristiques très
performantes; tandis que les espèces de l'Est de l'Afrique sont
intéressantes par leur faible teneur en caféine et par l'introduc­
tion de nouvelles potentialités.

Certains descripteurs quantitatifs sont appliqués indis­
tinctement à toutes les espèces : la production individuelle des
génotypes et les dates de récolte, la teneur en caféine, la granu­
lométrie et le coefficient de transformation entre le poids de ce­
rises fraîches et le poids de café marchand correspondant. Selon
les observations, des mesures peuvent aussi être faites des dimen­
sions des feuilles, des fleurs ou des fruits. Les variations intra­
spécifiques sont particulièrement prises en compte dans les nota­
tions qualitatives pour décrire,par exemple, l'architecture des
arbres. Des observations répétées et des tentatives de comparaison
contribuent à améliorer la qualité des descripteurs.

ILes critères retenus pour la sélection de géniteurs dé­
pendent essentiellement des groupes de variabilité mis en évidence
au cours de l'évaluation et des caractères qui les décrivent. Ainsi,
dans un réservoir massaI de cultivars de C. dewevrei et de C. libe­
rica, nous avons tenu compte pour sélectionner les cultivars centra­
fricains de leur adaptation aux conditions locales de culture, ces
arbres possédant généralement de bonnes caractéristiques technologi­
ques ; pour les origines ivoiriennes, qui ont des fruits constitués
d'une pulpe épaisse, il a fallu associer les bonnes productions et
les coefficients de transformation satisfaisants (annexe 2).
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Les données des observations et des mesures sont traitées
par les méthodes d'analyses multivariées qui fournissent une des­
cription synthétique de la variabilité des caractères et des indi­
vidus. Une remarquable initiation à l'informatique nous a été dis­
pensée par MM. VIDAL et DESBOIS, du Centre Universitaire de Traite­
ment de l'Information (Abidjan), au cours d'un stage intensif.
A présent, nous possédon~ le langage JCL (Job Controle Language)
utilisé sur les ordinateurs IBM de l'Office Centrale de la Mécano­
graphie; les principaux programmes d'analyses multivariées dispo­
nibles dans les bibliothèques de l'ADDAD (Association pour le
Développement et la Diffusion de l'Analyse des Données) et du SPSS
(A Statistical Package for the Social Sciences) ont fait l'objet
d'exercices d'appel et d'interprétation.

Par ailleurs, les données de l'évaluation des génotypes
kényans de C. zanguebariae se sont prêtées à de nombreuses analyses
en collaboration avec M. HAMON : la variabilité génétique a été
mise en évidence à travers cinq analyses factorielles des corres­
pondances (BENZECRI, 1980), puis les groupes de variabilité ont été
déterminés après deux classifications ascendantes hiérarchiques des
individus et une des variables (JAMBU, 1978), et enfin quatre ana­
lyses discriminantes (ROMEDER, 1973) nous ont permis de sélection­
ner les variables les plus pertinentes.

B. TECHNIQUES EXPERIMENTEES

La technique d'observation par fluorescence des tubes
polliniques dans le style (MARTIN, 1958) a été transposée au ca­
féier et a permis d'observer à plusieurs reprises, lors d'autofé­
condation de certains génotypes de C. dewevrei, une réaction com­
parable à l'acceptation de l'autopollen, notamment dans une descen­
dance de l'origine Bulifondo, alors que les caféiers diploïdes sont
connus pour être autostériles (HAMON, LE PIERRES, 1981). Pour re­
pérer des individus autofertiles, on effectue des autopollinisation~

in vitro, en boîtes fermées, d'après la méthode utilisée pour les
tests d'incompatibilité par BERTHAUD (1930). Les styles sont con­
servés, vingt quatre heures après l'autopollinisation, dans des
tubes contenant du lactophénol, au refrigérateur. Outre son rôle
dans la conservation, le lactophénol ramollit les styles et facilitE
ensuite leur écrasement. Pour l'observation, les styles sont coloré~

par une solufion de 0,1% de bleu d'aniline dans K2HP0 4, M/20
(LALOUETTE, 1967). Ces observations sont couplées avec la pose de
manchons d'autofécondation sur les branches des arbres reperés
autofertiles.

Par ailleurs, nous apprenons dans la bibliographie qu'il
est parfois possible de surmonter la barrière reproductive en auto­
pollinisant avant l'épanouissement total des fleurs (HAMON, 1979).
Ces pollinisations précoces, soixante douze heures après l'induc­
tion florale, nécessitent l'utilisation de pollens conservés depuis
de précédentes floraisons. Les pollens de dix sept génotypes de
C. dewevrei sont actuellement stockés, après avoir été déshydratés,
dans des tubes contenant de l'acétone, au congélateur, selon la
méthode mise en essai depuis deux ans qhi semble satisfaisante au
moins pendant une année (LE PIERRES, communication personnelle) .
L'utilisation de ce pollen pour les fécondations exige qu'il soit
réhydraté au préalable dans une ambiance humide pendant deux heures
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C. DISCUSSION A PROPOS DES RESULTATS DE L'EVALUATION DE
c. ZANGUEBARIAE DU KENYA

L'évaluation des quatre populations naturelles de
C. zanguebariae prospectées au Kenya, en 1977, est résumée dans le
document 2. Les premiers résultats mettant en évidence la présence
de deux formes sympa triques dans la population de Shimba ont été
obtenus par l'analyse des systèmes enzymatiques (HAMON, 1981). Les
cycles courts de fructification ont permis l'acquisition rapide de
données qui ont confirmé les résultats de l'étude en électrophorèse.
Nos observations se sont intéressées à la description de caractères
morphologiques, des dates de floraison et des caractéristiques flo­
rales, des cycles de fructification et des récoltes.

Une discussion est ouverte pour classer les deux taxons.
Melle BRIDSON en observant les échantillons d'herbier à Kew est
tentée de décrire de nouvelles espèces pour souligner des différen­
ces morphologiques qui semblent plutôt résulter de variations intra­
spécifiques ou d'adaptations particulières, rappellant la spéciation
des populations naturelles de caféiers à Madagascar (MAYR, 1976).
Pour l'instant, nous continuerons à appeller C. zanguebariae le
taxon à grandes domaties et fleurissant tardivement, conformément
à la description d'A. CHEVALIER (1947), et nous adopterons la déno­
mination C. sp. A pour le taxon à petites domaties et fleurissant
précocement en référence à la description de Melle BRIDSON. La
discussion surla séparation en deux espèces distinctes se poursui­
vra après l'évaluation d'une part des quatre populations collectées
en Tanzanie et d'autre part des descendances issues de croisements
contrôlés entre les deux taxons.

D'une façon générale, la grande variabilité constatée au
sein des espèces du groupe des Mozambicoffea rend difficile leur
classification d'après la description des caractères morphologiques
et biogéographiques. L'étude des relations entre espèces de caféier~

et de leur cycle phénologique fou~nit des arguments nouveaux qui
sont à intégrer aux résultats de l'évaluation. Ainsi, on se rend
compte que C. eugenioides dont l'appartenance au groupe des caféier~

du Mozambique a déjà été discutée par les botanistes possède des
affinités particulières avec le groupe des Mascarocoffea de la ré­
gion floristique malgache (CHARRIER, 1976) et avec les espèces
d'Eucoffea de l'Afrique de l'Ouest et du Centre, ce qui lui confè-·
rent une place originale au sein du complexe multispécifique
(LOUARN, 1982).
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CONCLUSION

La variabilité génétique des caféiers sauvages mis en
collection en Côte d'Ivoire a été analysée pour la plupart des
espèces en électrophorèse, par BERTHOU et HAMON, et est actuelle­
ment complétée par les observations au champ de l'architecture,
de la croissance, de la floraison et de la fructification, parti­
culièrement chez les espèces C. aongensis 3 C. dewevrei et C. euge­
nio~des. leur évaluation est couplée avec l'étude des hybrides
interspécifiques diploïdes existant ce qui permet de définir déjà
certains critères pour la sélection de nouveaux géniteurs plus
performants et mieux adaptés. Les résultats de l'évaluation sont
aussi confrontés aux données de la taxonomie et de la phylogénie
du complexe multispécifique des caféiers de façon à apporter de
nouveaux arguments. Le découpage en espèces ne peut être remis en
cause sans une évaluation génétique approfondie nécessitant un bon
échantillonnage des espèces et une étude des descendances obtenues
par croisements contrôlés.

La mise en évidence des variations des caféiers spontanés
et de leurs populations naturelles d'origine permet, après des ana­
lyses synthétiques, la 3élection de géniteurs dans les groupes de
variabilité déterminés. Les critères retenus varient selon l'espèce
concernée et les objectifs ultérieurs des programmes d'amélioration.
Les géniteurs ainsi triés doivent favoriser l'obtention de meilleu­
res descendances dans les combinaisons inter spécifiques jugées in­
téressantes d'après, essentiellement, l'architecture, la fertilité
et les caractéristiques technologiques des hybrides. C'est seulement
à partir de ces nouvelles descendances qu'un programme de sélection
de clones pourra être entrepris sur de grands nombres d'hybrides.

Au niveau intraspécifique, un brassage des pools géniques s'impose
entre les groupfs de variabilité et pour accroître les potentiali­
tés agronomique~. La recherche de quelques déterminismes génétiques
simples d'expression des marqueurs de la variabilité fait partie
des préoccupations des croisements ccntrôlés. Des descendances ob­
tenues par croisements de génotypes de C. dewevrei ayant des zymo­
grammes différents dans les systèmes enzymatiques des estérases et
des malate déshydrogénases ont été plantées. De même, les croise­
ments entre les taxons C. zanguebariae et C. sp. A ont fait inter­
venir les six groupes de variabilité révélés par l'analyse en élec­
trophorèse.

La gestion d~ m~~~riel en collection et des nombreux hy­
brides créés fait appel à l'informatique mais ne sera ef­
fective qu'après l'installation d'une unité informatique plus lé­
gère et plus souple que celle actuellement utilisée. La constitu­
tion d'une unité centrale décrivant chaque génotype est pratique­
ment achevée et nos efforts se tournent maintenant vers la rédac­
tion de~ sous fic~iers des fécondations et des prospections qui
reconstltuent l'hlstoire de chaque individu. Ensuite les sous­
fichiers décrivant les observations et les mesures effectuées sur
les plantes seront progressivement agencés autour de l'unité cen­
trale.
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La conservation des plantes en collection ne doit pas
demeurée figée: la détermination de groupes d'individus sembla­
bles permet par une sélection appropriée de maintenir la variabi­
lité de l'ensemble tout en diminuant les effectifs de certains
groupes, ce qui facilite en outre de nouvelles introductions de
matériel. Le maintien de grandes collections statiques de plantes
pose des problèmes de coût et de place sans garantir la conserva­
tion de l'intégrité génétique à long terme. C'est pourquoi des
méthodes de conservation dynamique doivent être expérimentées; .
elles peuvent être ~ontrôlées grâce aux marqueurs de la variabilité.

Il est souhaitable que d'autres prospections viennent
enrichir la banque de gènes déjà constituée, particulièrement dans
les pays, tels que l'Ouganda et le Cameroun, qui occupent des po­
sitions géographiques charnières entre les grands ensembles d'es­
pèces de caféiers africains. La dégradation rapide des formations
forestières climaciques accentue l'urgence de ces missions de sau­
vegarde.
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LES CAFËIERS SAUVAGES DE TANZANIE l, DONNËES BOTANIQUES SUR LES CAEËIERS DE TANZANIE

sont

Les caf~iers de l'Afrique de l'Est sont assez mal connus
car peu de repr~sentants de ces différentes espèces existent dans
les herbiers ou dans les collections de mat~riel vivant. Dans cette
région d'Afrique se trouvent des c~féiers particuliers classés par
CHEVALIER dans la section des Moaambicoffea et des espèces communes
avec celles d'autres régions: c'est le cas de C. arabica au Nord
du Kenya et de C. canepr.o~a. à l'Est du Lac Victoria en Tanzanie.
Nous nous limiterons ici à l'étude des caféiers spécifiques de
l'Afrique de l'Est.

Les différentes sources d'information dont nous disposons

- les classifications des caféiers de l'Afrique de l'Est pro­
posées par CHEVALIER (1947) et D. BRIDSON,

- nos propres relevés d'herbier concernant les Coffea à Kew,
Meise, Nairobi (BERTHAUD, CHARRIER 1979),

- les informations obtenues au cours de notre mission de pros­
pection au Kenya (BERTHAUD et al. 1980) et à la suite de
l'évaluation de ce matériel en Côte d'Ivoire (ANTHONY, H~'ION,

à paraître).

Toutes les caractéristiques morphologiques, phénologiques
et enz}~atiques observées par ces auteurs sur des populatio~5 de
l'espèce c. aangueba~iae provenant du Kenya en collection à Divo ont
permis de mettre en évidence deux types principaux, l'un à fruits
pédonculés, l'autre à fruits sessiles. Trois populations contiennent
uniquement des représentants du premier type alors que la population
de Shimba contient les deux types et quelques inteTmédiaires. Pour
cette espèce, leS autres caractéristiques observées en collection
et intéressantes à signaler sont la faible teneur en caféine : 0,46 \
M.S. en moyenne et le cycle floraison-fructification très court :
les fruits parviennent à maturitéV3 mois après la florai.son. Ces ca­
féiers se sont en outre révélés résistants à la rouille orangée en
Côte d'Ivoire.

A partir de l'observation des échantillons d'herbier à sa
'disposi~ion CHEVALIER (1947) a proposé pour sa sous-section des

1
1J,

..~

;j

au Kenia; ~our les ca­
en Tanzanie vient d'être

- en Ethiopie en 1966 (GUILLAUMET in IFCC 1978)

- en Centrafrique en 1975 (BERTHAUD, GUILLAUMET 1978)

- au Kenya en 1977 (BERTHAUD et al. 1980)

- en Côte d'Ivoire de 1975 à 1981 (BERTHAUD 1981).

- BERTHAUP Julien - OR5TOM, BP. V-51 ABIDJAN, C8te d'Ivoire

- ANTHONY Flt4ncou - Station IFCC, BP. 808 DIVO, C8te d'Ivoire

- LOURP 1l4UJI..iee. - OR5TOM, 24 rue Bayard. 75008 - PARIS

Rfsultats d'une mission de prospection effectufe

du 5 mars au Il avril 1982

~
il

Le Mpartement de G~n~tique de l'OR5TOM a initié un pro- ij
gramme d'am~lioration de plusieurs plant~~ tropicales cultiv~es à ~

partir du matériel végétal pr~venant des prospections de populations ~

sauvages ou des variétés traditionnelles, souvent er. voie d'extinc- li
tion. C'est en particulier le cas du caf~ier pour le'quel un centTe V
de re"our,e, g'n'tique, a 't' ,r" en Cate d'Ivoire (CHAgRIER. !

/;

1

\/,

il
1

1980).

Le matériel actuellement,installé dans ce centre provient
d'une s~rie de collectes organisées dans plusieurs pays africains

En complément de la prospection
féiers de l'Est Africain, une prospection
r~alisée du 5 mars au 11 avril 1982.

L'équipe de prospecteurs était constituée de deux géné­
ticiens spécialisés dans les ~tudes sur caféiers et d'un phytopa­
thologiste chargé 'de l'observation de l'environnement phytosani­
taire des caf~iers et de la surveillance du matériel lors de son
transfert en Côte d'Ivoire.
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Ces listes d'espèces r~vèlent la richesse des formes ob­
servées en herbier, sans que leur statut d'espèce soit bien ~tabli.

,.
•

"

A partir de cet ensemble d'observations, on est amené à

penser que la r~elle diversité de formes qui existe chez les ca­
féiers de Tanzanie rappelle la diversité sp~cifique trouvée chez
les caféiers malgaches (CHARRIER 1976) qui sont g~ographiquement

trè.s proches. Une prospection qes caféiers sauvages de Tanzanie,
par la collecte de repr~sentants des populations des diff~rentes

espèces, fournit la possibilit~ de connaître l'importance de la
variabilit~ à l'intérieur de chaque population et entre les popu­

lations de~ différentes formes rencontr~es.
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plus r~cents et peut i
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les caf6iers de l'Afri- li
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C. aanguebariae

- C. aanguebariae spp. tundariensis

eugenio!des (T)

eugenio!des var. kivuensis
van Roechoudtii
nUfindiensis (T)~

- C.

- C.

- C.

- c.

c. peeudoaanguebariae
- C. sp;" A, B, C, D, E, F, G, H, I.

C. aanguebaria e (T)

C. racemosa (T)

C. tigustrotdes

C. sat'IJatri:e

- C. fadenii
- C. mongensis

C. aanguebariae

Seules les espèces C. fadenii et sp. A ne sont pas repr~sent~es en
Tanzanie.

A partir de nos propres observations des 6chantillons
d 'herbier nous pouvons dire qu'il existe de grandes diff~rences

morphologiques entre les types collect~s dans cette r~gion d'Afri- .
que. Ces différences se notent même pour des échantillons prélevés
dans une même zone gllographique comme la "Selous game reserve" par
exemple. Toutefois, il ne nous a jamais été possible de trouver
plusieurs ~chantillons d'herbier provenant d'une même population.
Il est donc difficile de se faire une idée de la variabilit~ exis­
tante dans ces populations A la seule vue de ce matériel.

A partir d'~chantillons d'herbier

être plus nombreux D. BRIDSON a retenu pour
que de l'Est la liste d'espèces suivante:

La lettre (T) indique que des ~chantillons d'herbier des

espèces cit~es proviennent de Tanzanie.

Moaambicoffea la liste d'espèces suivante:

c. schumaniana (T)

C. eugenio!des~

~
C,)
o
l=l

•• Ce nom d'espèce est dérivé du nOlll du village de MUFINDI, dgion d'IRINCA, /
Tanzanie. De cette zone proviennent plusieurs échantillon. d'herbier et '
aussi les populations numérotées TOS et T06 au cours de netre prospection.
Nous utiliserons donc le nom d'espàce C. mufindiensis.
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II, R~SULTATS DE L'OBSERVATION DES DIFF~RENTES ESPËCES IN SITU

Les différents points de collecte sont reportés sur la
carte 1.

Les populations de caféiers se trouvent
dans de petits îlots forestiprs au milieu
d'une savane arborée.

A cette époqu~ de l'année les caféiers de ces populations
ne portent ni boutons floraux, ni fleurs, ni fruits. Nos observa­
tions ne concernent donc que les caractères végétatifs de ces arbres .

b. E§g~2~_~~_~~!~8QrQ

Cette population se trouve dans la forêt située sur les
pentes d'une colline ("Kitulengalo mount") à une altitude de 500 m.
Le jour de la prospection, quelques arbres étaient en fleurs ou por­
taient quelques fruits : les fleurs sont sans pédoncule ni pédicel­
le ,.de même que les fruits. Les stipules sont três allongées. Ce
type devrait pouvoir être rapporté au type décrit par ~THONY èt
HAMON provenant des "Shimba hills" (Kenya).

Il existe dans .cette population des jeunes plantules, des
p).ants plus âgés mais aucune plantule correspondant à la germination

•des graines de l'année. Cette population est donc plus active que
les précédentes itoutefois les floraisons se produisent à un rythme
irrégulier.

.Nous avons trouvé une grande diversité par la forme et la
dimension ~es feuilles : elles peuvent être allongées, ovales et
quelquefois très arrondies. Les stipules sont courtes. Si on se ré­
fêre aux échantillons d'herbier prélevés dans cette région, les
fruits pourraient être faiblement pédonculés.

Ces populations ne sont constituées que d'arbres adultes.
L'absence de jeunes plantules, de fleurs et de fruits montre que
c~s populations ont une capacité de reproduction faible dans ce
milieu. En fait il s'agit peut être de populations reliques.

c. Y~~g~~ (entre Morogoro et Korogwe)

Comme dans la région d'Utete,l'habitat de cette population
correspond à des tlots forestiers, en savane arborée. Nous n'avons
pas pu observer les fleurs de ces arbres. Deux fruits secs encore
sur un arbre permettent de dire, qu'au moins sur cet arbre, les
fruits sont pédicellés. Les stipules sont courtes. Ce type pourrait
être r~ttach6 au type de Shimon~~i~~ et Rabat du Xenya.

T07

TOl et T02- Région d'UTETE

Région de MOROGORO : T03

- Uzigua (entre MOROGORO et XOROGWE).

• C. mongensis Bridson. Sur la carte ce point de collecte
correspond à C. sp.

2

• C. stenophyZZa Don. Trois échantillons d'herbier provenant
des monts USAMBARA et plus précisément de la région

de Lushoto ont été déterminés à l' "East African Herbarium" de 1
Nairobi comme appartenant à l'espèce C. stenophyZZa. Cette détermi- 1:'

nation nous paraissait douteuse puisque cette espèce a une aire
limitée à l'Afrique de l'Ouest. Nous pensions que ces échantillons J

devaient être rattachés à l'espèce C. eugenio'ides, ces plantes ~1

vi vant en altitude et ayant des feuilles de dimensions moyennes. ~

Les informations obtenues à Lushoto de l'un des collecteurs tanza- t~

niens Ms.MSHANA nous amènent à conclure que ces trois échantillons. ~

sont en fait des représentants de l'espèce C. arabioa, CUltivée G
dans cette région. Aucun point correspondant à ces 'caféiers ne' N
figure donc sur la carte j ointe (carte 1). ~~

.,1

i~
f:1
~~
~~

h
:i
il
i ~
• jCette espèce n'a pu être retrouvée et observée. La

"Shume Forest Reserve", d'oil provient un des représentants de cette 1

1espèce, a été entièrement exploitée et les stratesinlérieures ont 1

disparu i il est impossible d'y trouver un caféier. Si cette. es-
pèce existe encore, cela ne peut être que dans certaines zones très. 1

d'ff'c'le' d'acc>, que nou, n'avon, pu vl"ter. l;

3 • ·C. zanguebariae Lour. 1"
Nos collectes et observations portent sur trois stations ~;'1

géographiquement bien distinctes: ,1
1

, 4
.' r 1

, 1 !
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II, R~SULTATS DE L'OBSERVATION DES DIFFËRENTES ESP~CES IN SITU

Les diff~rents points de collecte sont reportês sur la
Cal"te 1.

Les populations de caféiers se trouvent
dans de petits îlots foresti~rs au milieu
d'une savane arborêe.

A cette époqu~ de l'année les cafêiers de ces populations
ne portent ni boutons floraux, ni fleurs, ni fruits. Nos observa­
tions ne concernent donc que les caractères vêgêtatifs de ces arbres

Nous avons trouvê une grande diversit~ par la forme et la
dimension des feuilles : elles peuvent être allongêes, ovales et
quelquefois très arrondies. Les stipules sont courtes. Si on se rê­
fère aux êchantillons d'herbier prêlevês dans cette rêgion, les
fruits pourraient être faiblement pêdonculês.

Ces populations ne sont constituêesque d'arbres adultes.
L'absence de jeunes plantules, de fleurs et de fruits montre que
ces populatio~s ont une capacité de reproduction faible dans ce
milieu. En fait il s'agit peut être de populations reliques.

c. Y~!g~~ (entre Morogoro et Korogwe)

Comme dans la région d'Utete,l'habitat de cette population
correspond â des îlots forestiers, en savane arborêe. Nous n'avons
pas pu observer les fleurs de ces arbres. Deux fruits secs encore
sur un arbre permettent de dire, qu'au moins sur cet arbre,les
fruits sont p6dicel16s. Les stipules sont courtes. Ce type pourrait
6tre rattach6 au type de Shimoni,~ian~ et Rabat du Kenya.

b. g~g!2~_~~_~~E~8Q!2

Cette population se trouve dans la forêt située sur les
pentes d'une colline ("Kitulengalo mount") à une altitude de SOO m.
Le jour de la prospection, quelques arbres êtaient en fleurs ou por­
taient quelques fruits : les fleurs sont sans pédoncule ni pêdicel­
le"de même que les fruits. Les stipUles sont très allongées. Ce
type devrait pouvoir être rapportê au type dêcrit par ANTHONY et

HAMON provenant des "Shimba hills" (Kenya).

Il existe dans cette population des jeunes plantules, des
,plants plus âgés mais aucune plantule correspondant â la germination

•des graines de l'annêe. Cette population est donc plus active que
les précêdentes ; toutefois les floraisons se produisent à un rythme
irrêgulier.
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T07

TOl et TOZ

C. zanguebapiae Lour.

- Rêgion d'UTETE

- Région de MOROGORO : T03

- Uzigua (entre MOROGORO et KOROGWE).

• C. mongensis Bridson. Sur la Carte ce point de collecte
correspond à c. Sp,

Z
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. c. stenophylla Don. Trois êchantillons d'herbier 'provenant i

des monts USAMBARA et plus prêcisêment de la rêgionl
de Lushoto ont êtê déterminês à l' "East African Herbarium" de i
Nai robi comme appartenant à l'espèce C. stenophy Ha. Cette dêtenni- ~:.

nation nous paraissait douteuse puisque cette espèce a une aire ,
limitêe à l'Afrique de l'Ouest. Nous pensions que ces êchantillons ~

devaient être rattachês à l'espèce C. eugenioEdes, ces plantes ~

vivant en altitude et ayant des feuilles de dimensions moyennes.
Les informations obtenues à Lushoto de l'un des collecteurs tanza­
niens Ms.MSHANA nous amènent· à conclure que ces trois êchantillons
sont en fait des reprêsentants de l'espèce c. apabioa, cultivêe
dans cette r~gion. Aucun point correspondant à ces 'cafêiers ne'
figure donc sur la carte jointe (carte 1).

Cette espèce n'a pu être retrouvée et observêe. La
"Shume Forest Reserve", d'où provient un des reprêsentants de cette il
espèce, a êtê entièrement exploitêe et les strates inlêrieures ont f~1

disparu; il est impossible d'y trouver un cafêier. Si cette, es- !
pèce existe encore, Cela ne peut être que dans certaines zones très. il
d'ffioll., d'aoo', quo nou, n'avon, pu v"'t.r. l]
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LIII

Nos collectes et observations portent sur trois stations
g~ographiquement bien distinctes :
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Tous les stades sont représentés dans cette population
depuis les graines en cours de germination jusqu'aux ar­
bres adultes. Le nombre d'arbres est toutefois inférieur

à celui de la population précédente.

des graines est peu importante malgré la pente du terrain
sur lequel est installé cette population. Dans la popula­

tion T04 B les caféiers arrivent à se maintenir et à se
multiplier dans une forêt secondarisée, milieu habituel­
lement peu favorable à ceux-ci. Des jeunes plants d'une
cinquantaine de cent4mêtres de hauteur portent déjà des

fruits.

Cette population est installée dans une forêt de bambous

,(Arundinaria a~pina). Elle est très bien délimitée. A
l'intérieur de ces limites, c'est une population très ac­
tive puisqu'on trouve des fruits noués, des jeunes plan­

tules et des plants plus âgés.

T06

TOS

~ C. raaemoaa. Comme cette espèce, le c. mufindi.enaia peut
porter des petites feuilles sur des rameaux très

courts. caractéristique peu commune dans l'ensemble des caféiers.

Les feuilles sont également sans acumen.

On peut trouver des affinités entre cette esp~ce et' :

_ C. eugenio!des. Ce sont des arbustes avec une même adapta-
tion à l'altitude. Toutefois C. eugenio!des n'a été

rencontré que dans un seul type de forêt alors que les populations

prospectées de C. mufindienaia l'ont été dans des types de forêts

variés.

A cette époque de l'année, les arbres ne portent ni

fleurs, ni boutons floraux. Les floraisons doivent avoir ljeu pen­

dant la saison sèche qui se situe entre juin et novembre. Nous
n'avon~ ~w recueillir aucune information sur la longueur du cycle

floraison-fructification.

Dans toutes les populations de cette espèce, la capacité
de reproduction des arbres nous a paru remarquable. Elle pourrait
expliquer la colonisation par C. mufindiensis de types de forêts
peu habituels pour les caféiers, comme c'est le cas dans la popu­
lation TOS 00 les caféiers sont installés dans une forêt de bambous
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La population T04 A correspond en fait à deux arbres por­
tant des fruits immatures et un ensemble de jeunes plan­

tules et plants prélevés sous ces arbres. La dispersion

T04

3 • C. mufindiensis. Hutch

La répartition géographique de ces caféiers est cellè des
forêts situées à une altitude de plus de 1600 m, entre Morogoro et
Mbeya, c'est à dire la région des "Rubeho mountains" et du "lolufindi
escarpement" ("Mufindi Scarp Fore~t Reserve", "Uzungwa Scarp Forest
Reserve"). C'est donc une aire bien délimitée et tr~s discontinue du
fait du relief et de la disparition de nombreuses forêts. Les types
de forêts dans lesquels se trouve cette espèce de caféiers sont
variés.

A l'intérieur de cette population, la capacité de repro­
duction nous est apparue hétérogène puisque c'est uniquement dans
une partie de la population (T07-01 à T07-06) que l'on a pu trouver
des graines en cours de germination, correspondant à des floraisons
de l'année précédente. Les graines ne sont pas dispersées. Elles se
trouvent bien localisées sous les arbres producteurs. Partout ail­
leurs, il n'a pas été possible de trouver de jeunes plantules. Par
contre/de nombreux jeunes plants se sont révélés en fait être des
drageons. Ce type de multiplication végétative a déjà été signalé
dans les populations de cette même espêce au Kenya (BERTHAUD et a~.

1980).

~ Les représentants de cette espêce correspondent aux po­
pulations prospectées T04, TOS, T06 et à de nombreux échantillons
d'herbier dont les positions géographiques sont reportées sur la
carte n D 1.

1 i

Les caractéristiques de cette espèce peuvent se pr6senter r·

de la façon suivante :

C'est un arbuste pouvant atteindre 2 ou 3 mètres de hauteur, les feuilles ..

sont petites (3 à. 10 cm) et sans acumen. Les domaties sont présentes et t~
plus ou moins marquées selon les individus et les populations. Les :J

r~
stipules sont fines et allongées. Chez certains individus, surtout Il
dans la population T06, les rameaux plagiotropes sont três ramifi6s, 1
"les ramifications pouvant être des rameaux três courts". ~

lt Les trois populations prospectées se trouvaient dans .des /1
situations et types de forêts différents.
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- C. zanguebariae. Des affinités entre les deux espèces exis-
tent pour la forme des feuilles, leur texture,

l'aspect de leur épiderme, et aussi pour la couleur du bois. Les
stipules de C. muf~ndiensis sont fines et allongées comme celles
de C. zanguebal'iae de la population T03.

La variabilité importante observée pour les différentes
caractéristiques décrites à l'intérieur des populations et les
affinités déjà signalées peuvent expliquer en partie la diversité
des dénominations attribuées aux échantillons récoltés dans cette
partie de la Tanzanie. En effet CHEVALIER a attribué aux caféiers
de cette zone les noms d'espèces: C. eugenio!des. C. l'aC8mosa.
C. mufindiensis et D. BRIDSON les binômes suivants : C. zangu8ba­
l'iae. C. zanguebal'ia8 spp. Zundal'iensis. C. sp. C, C. sp. G,
C. sp. 1.

A la suite de l'observation directe des caféiers de cette
région, dont certains proviennent des stations signalées dans les
herbiers. il nous semble plus intéressant de les réunir sous un
même nom d'espèce. le binôme C. mufindi.nsis nous paraissant le
plus appropri6.

r

/
1,
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Ill, DONN~ES PHYTOPATHOLOGIQUES

Si les problèmes sanitaires les plus importants sont
désormais bien connus chez les caféiers cultivés. les informations
concernant les maladies des caféiers spontanés sont encore très
fragmentaires. A cet égard, les prospections permettent une appro­
che beaucoup plus complète de ces caféiers et de leur comportement
dans leur milieu naturel, en particulier à l'égard des parasites
et ravageurs. C'est ainsi qu'à l'issue de la prospection réalisée
au Kenya (BERTHAUD et al 1980), nous avions pu constater la présen­
ce de la ~c~ille orangée et de l'anthracnose des baies dans les po-

, , pulations naturelles de Coffea engenioides. En Côte d'Ivoire il a
été montré que la rouille farineuse est bien installée sur diffé­
rentes espèces de Coffsa et Paracoffea spontanées dont les popula­
tions pourraient jouer le rôle de foyers primaires d'infection
(LOURD et IIUGUENIN 1977).

La connaissance de l'environnement phytosanitaire des
caféiers sauvages est donc d'un grand intérêt aussi bien pour juger
de leur capacité de résistance aux principaux parasites que pour
déterminer leur rôle éventllel dans le développement des épidémies
affectant les espèces cultivées.

En Tanzanie, nous ne disposons d'aucune information pr6a­
lable relative aux maladies des espèces spontanées. Seule l'observa­
tion sur le terrain pouvait nous livrer les premiers enseignements.

•
L'étude des sept populations prospectées permet de dresser

un premier bilan que nous pouvons résumer de la façon suivante :
- D'une manière générale, très peu d'infections d'origine

cryptogamiq~e ont été observ6es. Quelques individus de l'espèce
Coffea zanguebariae appartenant aux populations TOl et 102 étaient
colonisés par les rhizomorphes du Mal'asmius equicrinus affec­
tant essentiellement les feuilles tandis qu'un plant de TOl
montrait des symptômes foliaires caractEristiques d'une atta­
que de Coptioiu. koZ.poga.
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Ces deux pathogènes très connus en forêt ne sont pas spécifiques
du caféier et ne présentent aucun danger sérieux pour le développe­
ment des arbustes dans les cas observés.

Par ailleurs, nous avons pu noter quelques cas de fonte
de semis chez les plantules de la population T07. Ces symptômes ont
vraisemblablement pour origine des champignons du sol du groupe des
Pythiacées ou du genre RhiBoctonia très répandus sous forêt, mais
le diagnostic précis n'a pas été établi.

Aucune autre maladie importante due ~ des champignons pa­
rasites n'a été relevée dans les populations étudiées qui présentent
dans leur ensemble un état sanitaire très satisfaisant.

En l'absence de maladie~ sérieuses, nous pouvons admettre

que l'équilibre entre les caféiers et leurs principaux cnn~~~ nc
1

parait pas menacé dans la mesure oü le milieu environnant n'est pas

perturbé. A cet égard, les popul~tions TOS et T06 paraissent montrer
le meilleur comportement. Par contre, il est ~ craindre que les
populations TO~, TOZ et T07 occupant des reliquats forestiers mena­
cés par l' extcwGIQ des cultures niaient. â souffrir de conditions
très défavorables ~ leur survie~

Plusieurs individus des populations T03 et T04 SOnt égale­
ment porteurs de cochenilles apparentées au genre Pseudooooous.

- Les dégâts dus aux insectes apparaissent sensiblement plus
importants dans la mesure oü ils sont constants dans toutes
les populations et affectent indifféremment les deux espèces
c. mufindiensis et c. Banguebariae. Ces dégât~ portent essen­
tiellement sur le système foliaire très fréquemment altéré
par des chenilles mineuses du genre Leuooptera, mais égale­
ment par des chenilles non déterminées et, dans les zones plus
sèches, par des acariens.

Malgré la présence de
considérer que le développement
cé en l'absence de pullulations
tes.

ces différents rayageu.s, ~n pe~t

des plants n'est pas gravement mena­
importantes des populatiDns d'i~sec-.

,
1 "
~

~
~
li

i •,

- Enfin, nous avons pu noter chez les caféiers d'altitude de
l'espèce C. mufindiensis la présence de nombreux .oirga.nis.mes
épiphytes, mOl.lsses -et lichens, dont l·edéveil..oppeme,,:ut .est favo­
risé par la très forte J.UlllicHté a.mIiIiUltAil.

/
;,

..



E-t
Z

~
§
A

13

IV, DISCUSSION - CONCLUSION

Les informations de type botanique que nous avons pu
recueillir au cours de la prospection permettent de clarifier la
classification des espèces de cette région d'Afrique. Dans les
zones prospectées de Tanzanie il n'existe que deux espèces:
c. mufindiensis en altitude, au-dessus de 1600 m et C. sanguebarias
dans les zones d'altitude inférieure à 500 m et plus proche de
l'océan. On remarquer~ sur la carte 1 que dans les zones non pros­
pectées ou prospectées sans résultat, les échantillons de caféiers
en herbier sont affectés du signe c. sp .• Cela correspond à des
échantillons dont la détermination nous semble poser quelques pro­
blèmes :

x le C. sp. de la régiQn de Kigoma'pourrait appartenir à

l'espèce C. eugenio!des comme le suggère sa position géo­
graphique ou être une forme de c. mufindiensis puisqu'il a été.
identifié comme C. sp. l par D. BRIDSON.

l le C. sp. à la frontière du Mozambique (rivière Mbangala)
appartient d'après CHEVALIER à C. schumanianna espèce mal

connue qui pourrait être une forme de c. racem08a.

I dans la région des Monts Usambara, la dénomination c. sp.
a été attribué aux formes c. mongen8i8 et C. sp. B de BRIDSON que
nous n'avons pu retrouver.

I dans la région de Bukoba (lac Victoria) c. sp. correspond
à des formes qui ont toutes les chances d'être originales vu' leur
adaptation à des zones de forêt semi-inondée.

Dans cette région de Bukoba, on retrouve une situation
déjà décrite en Ouganda par THOMAS (1944), à savoir qu'il existe
des stations où vivent des communautés de plusieurs espèces de
caféiers. Cette situation commune à la zone de la dorsale africaine
et de certaines tones de l'Afrique de l'Ouest et du Centre (BERT~AU~
et aZ. 1978) n'a jamais été observée dans les populations de ca­
féiers typiques de l'est africain.

14

En s'éloignant de la zone du Lac Victoria C. eugeniotdes

et C, c~nephora disparaissent tant en Tanzanie qu'au Kenya. On
trouve alors dans les zones d'altitude (où la pluviométrie est suf­
fisante pour que subsiste une forêt) d'une part C. mufindiensis. en
Ta~zanie. C. fadenii, au Kenya,. et ensuite dans la zone côtière
C. aanguebariae. Le C. racem08a n'apparait qu'à la frontière Tan­
zanie-Mozambique ou peut être un peu plus au Sud.

Ces espèces sont donc bien isolées génétiquement les unes
des autres, A l'intérieur de l'aire de répartition de ces caféiers
les populations d'une même espèce sont également très isolées car
la forêt est loin d'être continue dans ces zones, puisqu'en fait,
elle ne se trouve que sur les sommets des différentes montagnes et
collines. Cet isolement est en cours d'aggravation à cause de la
disparition d'une grande partie des forêts. Les consêquenc~. ~~né­

tiques de cet isolement sur la structure des populations naturelles
de caféiers pourront être étudiées sur le matériel mis en collec­
tion à partir de nos collectes.

Nous voudrions attirer l'attention sur la disparition
rapide des forêts, due à une exploitation accélérée pour la mise
en culture, la production de bois de construction et de charbon
de bois. Bien souvent nous n'avons pas pu retrouver des populations
de caféiers signalées quelques années auparavant car le sous-bois
ou la forêt n'existaient plus. L'espèce C. mongensis Bridson est
menacée d'extinction. Sans être exhaustive, notre prospection cons­
titue néanmoins un bilan des populations sauvages de caféiers encore
existantes. Elle peut permettre un choix de zones forestières à

. transformer en réserves effectives pour la conservation des ressour­
CéS génétiques végétales en général et des caféiers en particulier
comme proposé par CHARRIER (1980). •

Au cours de la mission en Ethiopie les prospecteurs ..
avaient pu récolter des fruits mûrs en quantité suffisante pour
que le transfert de matériel se fasse sous cette forme. Dans toutes
les autres prospections il n'a jamais été possible de récolter suf­
fisamment de graines pour organiser le transfert sous cette forme.
Il a donc fallu faire appel à des techniques de conservat ion et
de sauvetage de matériel végétatif pour que le transfert soit réa­
lisable. Elles sont basées sur le greffage et ont déjà été décrites
dans un article précédent. (BERTHAUD et at. 1980).

"
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Une reprêsentation de chacune des populations de cafêiers
prospectées a êtê confiée ~ la station de recherche sur les cafêiers
~ Lyamungu (Tanzanie) pour sa mise en collection - l'autre partie
du matêrie1 a êtê transférée en Côte d'Ivoire.

La mise en collection en champ de ces cafêiers (500 gêno- 1

1
types diffêrents environ) se fera après le passage en serre de qua- ,!

rantaine actuellement en cours au Centre OR5TOM d'Adiopodoumé 1

(Côte d'Ivoire). Le matêrie1 une fois insta11ê viendra comp1êter 1

celui dêjà mis en place à partir des prospections prêcêdentes déjà
citêes. Le matériel de ces collections est disponible pour des 1

échanges avec les autres stations de recherche sur les caféiers.
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TABLEAU 1 -

E9"ECE COLLECTEE - COFFEA ZANGYEBARIAE,

Population - nan Utete 1.2.3.4 Mkongo Kitulangalo Uzigua 1.2

- numéro T01 A.B.C.D T02 TD3 T07 A.B
,

9 Km S. Utete 23 Km N. Utete 35 Km E. Morogoro 10 Km S, MangaUiCBlisation
E3843 S 0804 4 3845 S0751 E 3756 S 0641 E 3814 S0601

1I1titude 125 m 60 m 500 m 400 m

Petites forêts claires Lambeaux de forêt. Forêt è Euphorbes Petits Bots 10 m x10 m
Description de la forêt è Euphorbes en savane 20 m x 10. en savane et Encepha1artos et forêt è Euphorbes

arborée

100 m x 100 m 20 m x 10 m 20 m x 20 m 100 m x 20 m
- taille

délimitée délimitée délimitéenon non délimitée

popu111tion - densité épars abondants abondants peu abondants

- lige arbres adultes arbres adultes adultes et plantules adultes et plan'iules
> 1 an < 1 an

taille du plus 4 m 4 m 4 m 6 m
grand pied

couleur de l'é- blanc-gris blanc-gris rouge gris
corce

stipules courtes courtes longues courtes

f
acumen sans sans sans sans

.Feuilles forme. taille peu variable. 6 è 10 cm variable. 6 /Il 10 cm peu variable. 6 è 10 cm peu variable. 6 è 10 cm(
fleurs non observées non observées pédoncules courts. non observées

1grandes. 5 pétales

fruits non obsorvées non observés non observlis pédoncules longs

Observations sanitaires m1neusEJs, mélioles. mineuses. méliolos cochenilles lainouses cochenilles. mineuses.
:Corticiwn kole2'oga sur plantules acariens. fontes de semis

•
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ITINERAIRE SUIVI AU COURS DE LA PROSPECTION

DU 12 MARS AU 4 AVRIL 1982, EN TANZANIE,

17.3: Rubeho - Mamiwa Forest Reserve - Gairo - Kongwa - ~~wapwa

Dodoma - Iringa

Iringa - Mufindi • Forest Station (Ki vere tea estate) - Mufindi

Mufindi • Igowole - Nyalawa river (Livalonge tea estate) ­

Mufindi - Iringa

Iringa - Isere - Image - Selegu Mont - Isere - Ruaha - Mikumi

Mikumi - Lomango - Sanje - Magombera - Magombera Forest Reserve ­

Mikumi

nar es salaam - Utete

Lushoto - Soni - Bumbuli - Mazumbai Forest Reserve - Lushoto

•

Dar es salaam

Lushoto - Mombo - Moshi - Lyamungu Reserve Station - Arusha

Arusha - Moshi - Mombo

Mombo - KoroSW,e - Mkata - Manga - Uzlgua Fores~ Reserve ­

Mbwewe - Dar es salaam.

Mombo - Lushoto

Lushoto - Shume Forest Reserve - Shume - Lukosi - Lushoto

Uzigua Forest Reserve - Manga - Korogwe

Korogwe - Magunga sisal estate - Mnyusi - Mkumburu - Korogwe -

Dar es salaam - Mlandizi - Ubenazomozi •. Misasa - ~fuwewe -

Mikumi - Morogoro - Dar es salaam

Dar es salaam - Chake Chake (Pemba Island)

Chake Chake - Wete - Konde - Chake Chake

Mpwapwa - Kiboriani Monts - Mpwapwa • Dodoma

Utete - Katundu Forest Reserve - Utete

Utete -Mkongo - Ruhoi Forest Reserve - KibitS - Dar es salaam

Dar es salaam - Morogoro

Morogor o - Mikes~ - Kitulangalo Forest Reserve - Morogoro •

Mvomero - Gairo - Rubeho

'Chake Chake

30.3

31.3

1.4.

2.4.

3.4.

4.4.

24.3

26.3

27.3

28.3

29.3

22.3

23.3

18.3

19;3

20.3

21.3

12.3

13.3

14.3

15.3

16.3
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ANNEXE II

SITUATION GEOGRAPHIQUE DES PEUPLEMENTS DE CAFEIERS
OBSERVES ET COLLECTES

COFFEA ZANGUEBARIAE

Utete 1 (T 01A) : 125m, E 38°43, S 8°04, carte Kipatimu SC 37-~

9,5 km S. d'Utete, route de Kingupira, Rufiji district,
Coast region.

Utete 2 (T 01B) : 370m, E 38°41, S 8°09,carte Kipatimu SC 37-2
21 ,5km S. d'Utete, route de Kingupira,Rufiji district.
Coast region

Utete 3 (T Ole) : 200m, E 38°40, S 8°12, carte Kipatimu SC 37-2
27,5 km S. d'Utete, route de Kingupira, Rufiji
district, Coast region

Utete 4 (T 01D) : 200m, E 38°40, S 8°15, carte Kipatimu SC 37-2
35 km S. d'Utete, route de Kingupira,Rufijl
district, Coast region

Mkongo (T 02) : 60m, E 38°45, S 7° 51, carte lftete SB 37:-14
23 km N. d'Utete, route de Kibiti
Rufiji district, Coast region

Kitulangalo (T 03) : 500m, E 37°56, S 6°41, carte Morogoro SB 37-10
35 km E. de Morogoro, route de Dar es Salaam
Morogoro district, Morogoro region

Uzigua 1 (T 07A) : 400m, E 38°14, S 6°01, carte \lorogoro SB 37-tO
la km S. de Manga, route nar es salaam-Tanga
Bagamcyo district, Coast region

Uzigua 2 (T 07B) : 400m, E 38°14, S 6°01, carte Morogoro ~B 37-10
9;5 km S. de Manga, route Dar es Salaam-Tanga.
Bagamoyo district, Coast region J

E-<
Z

~
8
A

COFFEA MUFINDIENSIS

Mamiwa 1 (T.04A) : 1670m, E 36°55; S 6°22, carte Kilosa SB 37-9
28km S. de Gairo, route d'Uponela
Kilosa district, Morogoro region

Mamiwa 2 ( T 04B) : 1740m, E 36°54, S 6°23, carte Kilosa SB 37-9
1 km WSW de Mamiwa l, piste abandonn6e
Kl10sa district. Morogoro region.
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Mufindï 1 (T OS)

Mufindi 2 (T. 06)

"

1780m, E 35°15,.5 8°39, carte Sao Hill SC 36-4
entre Kivere tea estate et l'escarpement, Brook Bond
Liebig,Mufindi district, Iringa region

1750m, E 35°14, S 8°38, carte Sao Hill SC 36-4 en
aval du pont sur la rivière Nyalawa (les 2 rives).
LivaJonge tea estate.
Mufindi district, Iringa region.



ANNEXE III

H NATURE DU MATERIEL PROSPECTE ET NUMEROTATION
z
~
;:J
:...>
0
~ Nanbre de

Population génotypes 1 Nature 1 Numérotatitn

Utete 1 23 Baguettès T 01A-Ol à T01A-23
2 Rubiac~es sp Baguettes T 01A-XXa et T01A-XXb

Utete 2 6 Baguettes T 01B-Ol à T01B-06
Utete 3 2 Baguettes T 01C-Ol et T01C-02 ,.

Utete 4 6 Baguettes T 010-01 et T 01D-06 !.
R1.biacée sp. Baguettes T 01D-XXa

Mkongo

1

20 Baguettes T 02-01 à T 02-20 • ~

Kitulangalo 22 Baguettes T 03-01 à T 03-22 j.
27 Jetll1es plants T 03-23 à T 03-49 ,

i

f.tlmi.wa 1 1 20 Baguettes T 04A -01 à T 04A-20 i
i·

11 JelD1es plants T 04A-21 à T 04A-31 • [.
32 Graines ~rnmatures f

r
Mamiwa 2 1 44 Baguettes T 04B-Ol à T 04B-44

79 Graines immatures

Mlfindi 1
1

104 JelD1es plants T 05-01 à T 05-104
! ,'.

t-ltfindi 2 37 Baguettes T 06-01 à T 06-37

19 Plantules T 06-38 à T 06-56

Uzigua 1

1

30 Baguettes T 07A-Ol à T 07A-30

Uzigua 2 28 Baguettes T 07B-Ol à T 07B-28
307 Plantules

1.
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~TUDE DE LA VARIABILIT~ GËNËTIQUE DE QUATRE POPULATIONS
DE C. ZANGU$BARIAE. LOUR DU KENYA: MISE EN ~VIDENCE DE

DEUX FORMES SYMPATRIQUES DANS LA POPULATION
ORIGINAIRE DE SHIMBA

- 2 -

I,' INTRODUCTION

/
1

( li) Laboratoire de Génlitiqu<a, ORSTOM, B.P. V-SI ABIDJAN, Rlp. de Côto cl' Ivoire.

(J:lt) Station l.l.C.C. de DIVO, B.P. 202 DIVO, Upublique de Côto d'Ivoire.

L'anal)"se de la structure génêtique de quatre populations
naturelles de C. zanguebariae Lour originaires du Kcnya est abordée
par le biais de la taxonomie numérique. Des descripteurs cnzymati­
ques, phénologiques, morphologiques, de la floraison et de la fruc­
tification permettcnt de décrire précisémcnt les formes rencontrées.
Une situation particllliôre est ob$crvée dans la population de Shimba
00 deux types de caf6iers sont s>~patriques et maintepus en isolrment

reproducti~ par un léger décalage de floraison. Un groupe de des­
cripteurs permettant d'optimaliser leur dis~rimination est proposé.
La position taxonomique de ces deux formes et leur inter-relations,'

possibles confrontées aux données de l'herbier de Kew (Angleterre)

conduisent à reconsidérer l,'organisation des Noaambiaofftla.

Mots cUs

RESUME

HAMON S.~. ANTHONY F.~~. LE PIERRES D.~~

Genre CoffBa~ C: aang~ebariaB, Polymorphisme enzymatiquo,
Taxonomie numérique. Populations sympa triques.

Dans le cadre du programme de conservation et d'évaluation
des ressources génétiques du genre Coffea l'Office de la Recherche

Scientifiqu~ et Technique Outre-Mer (ORSTOM) et l'Institut Français

du Café et du Cac~o (IFCÇ) ont réalisé deux prospections réccntes

en Afrique de l'Est: au Kenya en 1977 (BERTHAUD, GUILLAU~IET, LOURD
(1980» puis en Tanzanie (BERTHAUD, ANTHONY, LOURD (1982». Cinq
espèces furcnt échantillonnées: C. arabica L.~ C. eugeniotdcs Hoore,

C. aanguebariae Lour, C. mufindiensis Hutch et C. fadellii Bridsoll .
. Excepté C. arabica L. toutes ces espaces appartiennent ~ la sous­

section des Mozambicoffea dont l'aire de répartition couvre l'Afrique
de l'Est et du, Sud-Est. Cette régio~,du continent africain est carac­
térisée par un relief accentué et des climats contrastés engendrant
une quantité de micro-zones 11 écologiesdiversifiées. Les populations
de caféier$ limitées au sous-bois des forêts climaciques,apparaissent
comme des formations relictuelles dans les rliserves ou lcs massifs
difficilement accessibles. Les espèces de caféiers prospectées peu­
vent se répartir en deux grands groupements écologiques.

Deux espèces d'altitude représentées par C. eugeniotdeB

toloore (entre 1000 et1600m il} 'Ouest du Kenya, C. mufindiensis Ibtch
dans la région de Hunfindi en Tanzanie, e~ c. fad~nii Bridson endé­
mique de~ 1~ita hills au Kenya.

Une espèce de plaine C. zanguebariae Lour dans la zone
cotière de Tanzanie et du Kenya,dont la limite septentrionale de
l'aire de r6partition se situe au niveau de Mombasa (Kenya).

CIIEVALIER (1947) a propos6 une classification des Eucoffca

où il tente de préciser les caract!5ristiques des Moaambicoffea sans
toutefois disposer,selon lui,de suffisamment d'informations: "cc
sont des arbustes de deux 11 douze môtres de hauteur, possédant des
feuilles caduques et des fruits ovoides à fèves petites ou très pe­
tites"·BRIDSON (1981) s'est attachée il reconsidérer la taxonor.lie des
caféiers de l'Afrique de l'Est à partir d'échantillons relativement

récents de l'herbier de ~ew (Angleterre), Cet auteur propose de f~ire



Les méthodes d'analyse multivariable permettent de décrire
précisément ces deux types de caféiers,et de proposer une liste de
caractères les· discriminant avec un maximum d'efficacité. L'organisa­
tion mise en évidence,associée aux éléments fournis par l'herbier de
Kew,nous conduisent a une discussion sur la structure des populations
de caféiers de. basse altitude et a une évocation des possibilités
d'introgression entre deux formes sympatriques nettement différenciée.
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une distinction entre C. zanguebariae sensu stricto et C. pseudozan­

guebariae et décrit de nombreuses formes de caféiers de basse alti­
tude présumées comme de nouvelles espèces.

L'étude de la variabilité de quatre populations de C.

zanguebariae Lour prospectées au Kenya en 1977,nous permet d'appor­
ter une première contribution a la compréhension de la structure gé­
nétique de cette sous-section. Nous avons analysé le polymorphisme
des populations naturelles à l'aide. de nombreux descripteurs concer­
nant aussi bien des caractéristiques mises en évidence par élec~ro­

phorèse et révélation de~ isoenzymes que des parametres architectu­
raux, floraux, de la fructification et de la phénologie de la repro­
duction. Nous avons mis rapidement en évidence dans la population de
Shimba une forme particulière, sympatrique de C. zang~ebariae Leur
sensu-stricto.

j"

1
i

/,

1·
1

1-;-··---;=-----

1

1

L--L--------I2:o....-~---'---3:..----~J. ..., ,
IUII 1. 1 '11111'. 111''''1111' UI ,...ut .... Il'''Utl .. '1 lialU

j.,

- 4



)( '>< 1 X
)( ><
>< X

;

1...
: l "/...

)(
-

i-.. X.
)( )(

"l- X
'1( )(

,( x.
, .. ',( ~

"1.

r.
i..

" 1
l '/. !

1

-1

'1.
X

: : 1 . r \)(
)(

,CoJ.J;cc..',;O'l

P...loO
R-n}l ,
CAR
lD~.J

FRf\, FA~, I=RC, FR,J "

I\fen, _~ REe E

LoFR4~~ .

L.OFR

: ~tscrirlilJ~
1. .;...~ p'

... ".

COrtlJri~f,I"tS
~J..J~ci11!t.S

- v
'1 • --.. _-

, (Mo~ cl,,:':.~

1 : ~~Tt'1t1 1 •

: :)t ~~9e-~c4 ~ rr<S<II~~' ,~. iJ:lIO"lC(' J.. !abo~k E"...(-l{?"P~"CI F.HJ\.,.~ec..:
, /wc, fil! ~.$t ~.. .}c..~. c/.J:L<.. COf)Cl:lF1CO'r~ " " ;

l, '1): 1 1\II,"c OI~Cn"...~nl.i... ' , " ' " ' .; , :

1 To..h~tQ4j (~): /.j·Je dt':> *.SCflptcurs (,t, cL.,t, cecLfce-ilCl'/ ..,Alsu ~ill\O
, ~ (I(l4j«) InLJtIlQliCll.'t.'S', • : '

- 5 -

Les descripteurs

Matériel végétal

MATERIEL ET ~ŒTHODES

2.

1.

• L'êlectrophorêse sur gel d'~midon et la rêvêlation d'isoen­
zymes selon la mêthode employ~e dans notre laboratoire (BERTIIOU ct

• Un premier lot de descripteurs concerne la morphologie et
quelques caract~res fol~aires. Nous avons mesurê sur une dizaine
feuilles, au deuxième noeud des rameaux, la longueur (LFE) et la
largeur (LAF) des feuilles.

II.

Dans les analyses factorielles, nous avons pour les varia­
bles m6triques,adopté un découpage en classes d'effectifs égaux en
fonction des histogrammes de distribution. Ainsi LFE 1 et LFE 3 cor­
respondent respectivement aux petites et aux grandes feuilles, LFE 2
6tant la classe de taille moyenne. A la face inf6iieure des fcuille~

au niveau du départ des nervures secondaires, on observe des domaties
axillaires. Elles sont de deux types : petites, cratéifonles et gla­
bres (DOP) ou grandes, ouvertes et pileuses (DOC). On peut 6galement '
faire une distinction entre les plantes dont les jeunes feuilles sont
anthocyanées ou bronze claire A foncê.

, L. ,':: hltras,s 0( foe 4 3bonJ€S': , E" À.À ) E~ ..t ) E' ,,1. 3.e- x:
~'Jçltllle5 " ", ,'" 0" '") b J ' ...{ • 0 J., , '
,g' 1. ':' , '3~le.y,;) ontS, E'", ,E'",-<-,r'\t.~ : ',: i.
tll~"'D. Ti<}ùtS, t ' Q 1 1 ' , '

, ;,;,,/;': h üo!'.tS ~ ~~,,( <> h bon' ($, n.A, n.l, l: ~,3, E'3,~, X

Les êchantillons de C. zanguebal'iae Lour prospectês au r:: :': , '" ;"': ~±~1~~;I"~",.t .. ~n~~.e;",'· ~~ ..; A t-l"'~' ': :: ~
Kenya en 1977 Ilroviennent de quatre populations situées dans l'ex- l' , , , f 1 1
trême su~-es~ du pays (ca rte :). Les popu la tions de Dian i (N" 18) III rto~ltLic... 1=Orlflt Jes Jonln .es i , 1 ' ; . ", ;
et de Shlmo~l (N = 35) ont ête coll"ectêes sur un substrat formé r Ilcùr~:: _, . 1'et.ftS(::bOp) ~~'tCl.s (~OCj,,: :::i:IOP, :bO{j' _; "

d'anciens recifs coralliens le long de la,côte. La population de r~,r, 1::: 1.cJ1~ueur J(& J~U1fft; , : lFE.A,LF'E~, lFE3
Rabai (N a 9) a été trouvée dans un ilot forestier à environ dix kilo- ,r " ,:,,: lt\~eur Je.;, IJ"'''{~~ , " . LA tA, LA~.t, lAF'3 ,
mètres au nord-ouest de ~Iombasa. La ,population de Shimba (N • 40) q:.; i::: (ortlrc crcic;;ç,OI1C ))4,3) , • ': :,;, i ;: ~ ,
est issue de la forêt réserve des Shimba hills située au même niveau! . (fi,' , ,; '"
que Diani mais une quinzaine de kilomètres A l'intérieur. Les deux i rpRtnlji~ Jt ~ Tnfèl1o;;;~' cl... fa q~SDII nli- (I)~Jast4'S " ,,: ;::;.

points l~s plU~ êloignês Rabai et.Shimoni sont distants d'environ, f: :freuç,c~, " O:nbClI~~J:,,,<s ...h:~:tL<;"''llfL~ , ':';
quatre v~ngt k~lomètres A vol d'olSeau. Les cent deux gênotypes pros-li ,':'.,.. _L. .',)',,t.,OlC Jour r.t:, ~ .I.J.•.r."l: T ..CD ~ ~..Llt :
pectés sont actuellement en c~llection à la Station IFCC de Divo I~' ,,:' ......, ':'!R IXr{;c!IU icu,{" " ',.,,:' Y,t.O -t> ~.t. .-l., . :

(R~p. de Côte d'Ivoire). Ils sont; plac6s sous un couvert de forêt I~' -:"': :,': .;: ~l. L~;""li<%r' , , :. 'n.o -0 n.~ . ~
amênagée. ' ,

J l1orl)f,f,;'c.., , lOorr"r Jl! p"J"(ltJ Jf.>rJ.. (3 JQS\;IS\Pf.1)~ _1> Pf.:D?>

~l i~·'·' lO~'f(urdlll';)~r,~I<k';\IT·~(II,) '::JJ1À_'ll'Gr"/~ -
" f, '.:,: :'.. ; lOI'CJUM' d... .tlJf rf'ftl L /1 ) iu!3 A_~ "nJE..3 .-

• La liste complète des descripteurs utilisês dans les analyses Il ',.,.: : kil' ~h'r C~<l ,Ue", ë~J( eb~) ( Il' ) tPE"'1... _'li L.PE.3 '
de donn~es figure dans le tableau (1). ~l" , f. 0 J r JJ (p ) l ) n' 11.,

t~ ,': C1~'''''''' rd e", /1. /1 lAI,.... -b tfII-.;)

. 1: ' . "Nc",6rc Jt rJJe.~ ( /' ) . rl!)P; -. NBra
de Il '

fi ffut~J'CjC~ : ~p'c et j",;fs (f),BIC,:o<' ...ts.r.~);l ,',: :: :~1 ~ Rt,,{h (~: fr..';"~ s.:1l1C\:11t) ,

, :" :. lonrJ"euf de':. !:IUIS " ,,: ~:.-: ..J

Il 1 . : .. lo.r'J....r dt<> ~r..J& '" .'.

't1iJ~ de. ('(lIt ~rN~~CU'i i L.~~t.~)
C1</I,:rrJ cL 1Irul~fnlC\tiot.. ",.
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al. 1980) a permis de retenir deux systèmes enzymatiques particu­
li~rement intéressants : les est~rases du type a ou a (E) oa pour
chaque gène présumé El, EZ, E3, EN, un ou plusieurs ~lectromorphes

(1-4) peuvent être pr~sents. De telle sorte que la présence de
l'~lectromorphe Z du gène 2 est not~ EZ;Z.P, son absence EZ.Z.A.

Le système malate deshydrogénase oa chaque ~lectromorphe

·est d~signé par un chiffre allant de MDl (le plus rapide) ~ ~ID8 (le -..-plus lent). Sur la figure (1) sont repr~sentés les 6lectromorphes , ;;. -(bandes observ~s. Les t~moins habituels C. cancpnora 115 et C. ara- + J .....
bica 635 sont présentés ~ titre de r~férence.

, .. D....
1 . -• La phénologie de la" floraison a été étudiée. La floraison de .. ... :< ::l ::1 ::$ .;

l'ensemble des individus se déroule' sur trois journées consécutives ----1 ....
(J1 à J3). Les individus les plus précoces fleurissent le sixième

'.

==:: ;., :3 ~......... "..
jour après l'induction par une pluie. Une échelle à cinq niveaux 1 ........ -.:.' ~

..
d'intensité· (0-4) a été ad~ptée. Ainsi une plante notée (J1.0, J2.1!

. - ...
1 ! III - ..... ..

"
...

J3.4) ne fleurit pas le sixième jour suivant l'induction, quelque~ . .... ...
1 ., 1 ... ...

fleurs s'épan~uissent le lendemain et le huitième jour, on peut .
D .... ...

compter plus de cinq cents fleurs sur le caf6ier. • ..
11 III 1 .. ...... ...

:
..

; Au moment de la floraison, nous avons mesuré sur dix fleurs ' .. .. ..
1 1 1

... ..... co

par caféier~;.la longueur du pédoncule f16ral (PTIO) , la longueur du .. ..... ... ... ..
style et du stigmate (STY) , la longueur du tube floral (TUB), sur 1 1 1 1 1 1

... ..... .. ..
" ... -: ...

"la partie libre des p~tales : leur longueur (LPE) et leur largeur ...
1 , 1 1 1 1 1

..
..(LAP). Le nombre de pétales par fleur JNBP) est estimé surtrcn~e ;: -., ..

~ •
fleurs. .....

En ce qui concerne la fructification, nous avons constaté . ::1- .. .. ... .. .. .. :::1

que débutant quatre-vingt jours après la florais~n, elle s'étale . ... .....
(RECA à RECE). Le nombre de fruits récoltés cha-

..
sur cinq semaines 1 1 1 1

:a...
que semaine est noté: ·RECA." 10 signifie que dix fruits furent ' "

..
cueillis durant la première semaine de r6colte. Les fruits ont été 1 1 1

... .. ...-
classés en trois catégories (A,B,C) suivant leur forme (Planche

.. .... .. ..
1 1 1 ... ..... .. .. ...photographique). Leur longueur (LOPR) et leur largeur (LAPR) sont ... .. =:- .. ..... ... .. -évaluées. 1 1 1 1 • ... .. .... .. .. .... .. .. .... ...

.. Et finalement, nous avons estimé les valeurs de quatre ca- l 1 l' . 1 , .. ... .. ..... .. '"
: le poids de cent graines ~ douze

... .. ..
ractéristiques technologiques .. .... .. ·.û
pour cent d'humidi~é (Pl00), le coefficient de transformation

.. ... • .. . "... :

entre le poids de cerises fraiches et le poids de café mar~h~nt
.1 .. .. ..

1 1 . 1 1 1 - :I! ::1.. .. ... ...
obtenu (RDM). Le taux de fruits ne présentant qu'un seul grnin bion ... ~

... ...
;:. ..

développé (Caracoli) (CAR) et le taux de loges vides (LOGV)." 1 1 1 1 1·
...

: ;:
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des logiciels d'analyses des données dif­
Graw Hill : du Statistical Package for the
par l'Association pour le Développement et
des dohn6es (ADDAD).

3. l>16thodologie d'analyse des résultats

• Nous avons utilisé
fusês par les éditions ~lc

Social Sciences (SPSS) et
la Diffusion de l'analyse

Après une analyse monovariablc pour chaque descripteur, nOL
avons,dans un premier temps, fait ressortir dans un espace de dimen­
sions restreintes la variabilité rencontrée puis, une classification
hi6rarchique des variables, nous a permis de regrouper les descrip­
teurs les plus pertinants et enfin le choix arbitraire de groupes
d6finis par un caract~re donn6 s6lectionn6 dans la classification,
nous permet de .tester sa validit6. :c&lle des groupes'form6s et d'opt
maliser la discrimination.

,.

..: '.... '~:' '.

,.

.'. ' .. ;~ •••• "': .... >

-:--;-'""'0.

~
. ~.,"... .....'t;~
... ' '1.·..·t .~.

.-:
~....

.....

t7.~ 91:':,.. , •.,.f,

":--:-" .

~

.....

~
.(.- ~.,("~. ~ ..,. ;. ' ...

~,;;~,:y -:~.J.

t
5mm

'-- :: --.- .._-_._-------_ .._._~---_.

,. i
,-r.".:'i.' j

. ~

~_.~....:.....~.~~~,i...; .~~..._..~..:..:..~..:.::;~ .;':.:,-..~~ .~;..:.: ....~,.'o.:f:~:':'~

N

H
.z

~
~
A

TYPES A B c .'

"':~7t··~\~· Tt"'~IÇ;]'!?\',,;,;:,::)j

. <:i~'!) ,'j

~
.t~~·;.~. "J.'~

~;,..; ' .. -":'(...(.::;~~~;,~:. . '.':";./
'.' . . : ...',. .. ': .:~
~., .. ~..' .'." ..... '-: .......

':,.'; .. J'{~_. \' . ':"~' .. '. S·~
~•... ,t, v J.. ......~f ..p., '':f~·:·' .' '.' . -.'.~'.:..'/'/..;j}"" \ .•. '.' '-~.. " .-,;:.. ... ~1.:.; ;,.).:;.;ii~

r-..<:· .-~~- t.. r:"'r· .' .",.r.~ ...]r- ~ . \~~ r~ -:~ : 1:.:l~.. '.~;~::' ~•
....... , :-.1 ', .. \/ :.-~,..~ /. '
r: ~'l ...''': 1'! ., "'" f ',.1 ·'·"il
t~ ~.; .."·t\'J) ."', ,. ,.:7-".:." l':: .,i·./-·:.·~r·· ~'" \ .(i~~"''' {. i. ~. r ~"~.~",,""1',, ..:

1
\ •.:\'. ".\ ; \.!." :....-.~< •..~":1.......... ;).~ ., \~'. ",~,;~~",:,- ,

, .......~ :.~ \.,. .... , ••_ l , • .:.. ~ ,.

("Jr., - :· ..~r 1.. ' '.' '\' \ f •• , •• ' :· ••1· ..... ,.V.ro-"·r· •..• ·".~·'l '\'. . 1. '1,.', ' ••••• ".
~ of .... ,. ~~\ ;,.~.,. ... __• \,,, •

• ..... 4. '~l\ .' r' .,..... ) •.. t. •. '.--

t"--\':-~.;~ ~./ô- r ;/'~\-~:.:.s~~ ;' \.r1r ,Il' .. :"\.\ \i\ ...~;:.:. .,. :~:i

: ~. '1=;.,..~1\:'::'..'-.;.," ..~ r - ;" J
t;;..·~· i'If1. .~. . ':' l;.. r,~'''''~~~

;~,~~:{ ,"- "~ '~,':,:':,~
[

..~ ,1T'~~~. ·i~. ~, .,.

>'.:. '.:: ··.·:~:> ...'..:>t.~~J·.: :.~jj .~ ~
.:~='A~';r:~~>~.:\;; ~.~: ~')i~'\ .~;~;';" 1

~
":"~ .,' .:- :.. .i::~:; .:.7" ~., ,,, ~
·::~·":G~··: ...-/~.~ ::.~ :....{~. J
~;.-::7"~~:~ ...~.'- ..~ .\ ~:. ~

~

~
1
1

.r

HP! (1] n'l (A)
1,

'1lHCur Ill. tuES DI flUItS oaSEIVES 1 C.ZUlUUAllAf Da IUUI------
,

----'!""'--~-.- ...



N

t
~
oo
~

- 11 -

1II. RESULTATS

1. Description de la variabilité des populations naturelles

• Dans le tableau (2) nous avons reporté pour chaque variable
quantitative,la valeur moyenne par population, les valeurs minimales
et maximales rencontrées et le coefficient de variation. Nous avons
fait apparaître dans la population de Shimba deux groupes caractéri­
sés par leur type de domaties. Il apparaît assez clairement que les
plantes présentant de petites domaties,ont un pédoncule floral plus
court et Un nombre de p6tales voisin de cinq. Il n'y a pas de plantes
a petites domaties dans les autres populations.

• Une analyse factorielle des correspondances dc~t la' décrois­
sance des valeurs propres, limite l'interprétation aux trois premiers
axes,fait ressortir les points suivants:

• Une opposition très nette entre deux groupes de variables
le, long de l'axe 1 (figure Z). Les contributions positi­

ves fortes sont apport6es ~,celui-ci par les variables domaties pe­
tites (DOP), type de fruit rond (type A), floraison maximale le si­
xi~me jour et nulle le septième (Jl-4, Jl-3, J2-0), pr6sence des
électromorphes E.l-l, E.N, NOS, MD6 et absence de EZ.2. Des contri­
butions positives moyennes sont apportées par les variables: nombre
de pétales faible (NBP1), fleur faiblement pédonculée (PED1), pas de
floraison le troisième jour (J3-0) ~ présence des électromorphes
EZ.3 et MD2, style et t~bes floraux longs (STY3,TUB3). La projection
des individus le long de cet axe factoriel (figure.,3) visualiss un
isolement de dix individus de la population de Shimba (Shimba (1)),
deux autres se plaçant en position intermédiaire.

• Le deuxième axe factoriel extrait de l'ensemble douze
individus de Shimba que nous appelerons Shimba (2) auxquels s'asso­
cient deux éléments de Shimoni. Ce groupe fleurit avec une intensité
maxima~~ le huitième jour (J3-4) mais aussi correctement le septième
(J3.3). Ce groupe est caraçtérisé par des feuilles plus longues et
plus larges (LPE3) (LAF 3) , les fleurs ont un pédoncule plus long
(PED3), la longueur et la largeur de la partie libre des pétales sont
maximum (LPE 3, LAP 3), la partil' non expliquée par l'axe 1 des va­
riables caractlirisant la longueur" élevlie du tube floral et (du sty.le
+ stigmate) y est associée (STY 3, TUB 3), du point de vue enz~nati­

que ils sOnt caractlirisés par la prlisence des lilectromorphes El.3,
E2.1, et l'absence de El.2 et E.3.3.
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Nous voyons donc,que tras rapidement après une prospection
par exemple, nous pouvons sur de jeunes plantules définir deux grou­
pes de plantes ,repérables par leur type de domaties et leur zymogr;lm­
me. Nous avons testé la validité de la séparation en deux catégories
sur la base de la taille des domaties,en utilisant séparément les va­
riables florales et les variables de fructification. Nous constatons
que les trois variables florales suivantes : longueur du pédoncule
floral, nombre de pétales par fleur et longueur du tube floral pemet-

• Nous pouvons revenir momentanément sur le probl~me posé par
les deux individus de Shiciba situés à mi-chemin entre

Shimba (1) et Shimba (2). L'individu le plus éloigné du groupe à

petites domaties,présente toutes les caractéristi~cs de ce groupe,
excepté précisément les domaties qui sont grandes mais nous revien­
drons sur cette situation dans l'analyse discriminante.

La réalisation d'une classification hiérarchique sur l'en­

semble des variables utilisées,pennet de visualiser très
nettement (fig. ~) l'opposition entre deux catégories que nous dési­
gnons plg'I'~s à petites domaties (DOP) et plantes t grandes domaties
(DOC). Nous faisons ainsi,bien apparaitre les groupes de variables
spécifiqlles de chacune, il est à noter qu'une hiérarchie supplémen­
taire apparaît dans le groupe à grandes domaties que l'on reliera
aisément ~ l'axe 2.

• T,p troisiême axe fait intervenir les caractères foliaires
et dOl 61octromorphes ayant pàtticip4 partiellement à l'éla·

e boration des pr~cédents mais ne permet pas de mettre en ~vidence des
différences notables entre les trois autres populations Shimoni,'
Rabai et Diani.

• Si nous considérons le plan 1 x 2 (fig. 2 et 3) nous voyons
apparaitre trois' groupes de plantes dans la population

. Shimba. Un groupe caractérisé par unedizainede variables que nous
nommons Shimba (1) ou plantes à petites domaties. Un second groupe
fleurissant un maximum le huitièpe jour après l'ind~ction, caractéri­
sable par son zymogramme en estérases, ses grandes feuilles, ses
grandes fleurs aux pétales larges et fortement pédonculées. Et finale­
ment un troisième groupe où nous retrouvons quelques individus de
Shimba mais surtout l'~nsemble des trois autres populations. Leurs
caractéristiques sont la présence de fruits du type C,que nous avons
définit, une flor~ison le septiame' jour et des fleurs globalement
les plus petites.
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tent d'établir un classement ~ postériori correct dans quatrc-vingt­
treize pJur cent des cas. Six individus sont mal classés. Trois ca­
féiers mIt des fleurs qui ne correspondent pas ~ leur type définit
par les domaties, les trois autres ont des domaties assez intermé­
diaires difficiles ~ définir. En effet un individu (classe DOC) a
effectivement de grandes domaties mais elles sont presque glabre et
cratéiformes, un autre a des domaties petites mais elles sont peu
nombreuses et n'ont pas la forme typique en cratère. En ce qui con­
cerne la fructification: la date de la récolte, le poids de 100 gra:
et le taux de caracolis permettent un classement exact dans quatre­
vingt-dix-sept pour cent des cas. Un seul individu ~ grande domatie:
présente un poids de 100 grains élevé et une récolte précoce se dé­
roulant sur cinq semaines,ce qui le fait basculer dans le groupe de:
plantes ~ ~omaties petites •
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DISCUSSION - CONCLUSION

Ces résultats nous conduisent à no~s poser au moins trois
questions importantes

- la situation de Shimba ,est-elle unique ou due aux fluctua­
tions d'échantillonnages 1 Nous avons mis en évidence deux formes
nettement différenciées, quclle position taxonomique doit-on adop-

1
ter? Existe-t-il une barrière génétique entre ces deux formes COlll-.

ment ~xpliquer la présence d' individus m~l <lassés ? /

'. Nous avons effectué une visite à l'herbier de Kew (Angleterre:
en 1981, ce qui nous a permis de constater que ~lo!:ogo et Glo\\'er ont
prélevé en 1968 (N° 209, N° 421) un représentant de chaque forme,

,ce qui ne fut pas lc cas de KASSNER en 1902 (N° 200) qui ne prélcva
que le type à grandes domaties. Un échantillon collccté par VERDCOUR'
en 1959 (N° 2042) à Rabai, indiquerait que des caféiers du type
Shiniba (1) existaient dans cctte forêt mais il semble que la surface
forestiare actuclle sai...rconsid6rablement réduite, à tel point que
nous ne disposions que de neuf ind~vidus. Deux éléments supplémen­
taires peuvent nous faire penser à une présence en plüsi~~rs endroit
de caféiers à petites domaties. En effet: FAULKNER en 1Y52 n'ayant
prélevé que la forme la plus fréquente, a noté en rcmarques que la
floraison de la population de Magenga (Kenya) s'étalait sur trois à

"quatre jours. GREENWAYet RAWLINS en 1957 signalent dans la réserve
de Utwani (Kenya) 10 présence de caf6iers à fruits noirs. La situa­
tion de Shimbn n'e~t, peut 8tre ras uniquomnll l'lnvor•• n'olt pas
clairement démontré. 'Constatant la présence sympatrique de deux
formes de caféicrs nettement différ~nciées, la première tendancc pou
un systématicicn serait de les 6lever au rang d'espèce~ différcntes
et c'est la démarche suivie par BRIDSON (1981). N~us sommes de nou­
veau en présence du dilemme l'espace cst-elle une catégoric abstrai­
te, une unité immuable ou une entit~ biologique rfelle ? Si nous co~

, sidérons la définition de ~~YR (1978) cet auteur la conçoit commc u~

communauté reproductive, sexuellement isolée des autres communautés
reproductives qui forment les autr~s espaces.' Assiste-t-on à Shimba
à la naissance d'une nouvelle espè~c en considérant qu'il y a dcux

·communautés rcproductivcs là ou il n'yen avait qu'une? En effct,
les plal',E:i il pctitcs domaties fleurissent seules lc premier jour,
constituant une 'communauté reproductive isolée non pas géographique-

;, .
ment mais dans lc tcmps. Doi.t-on considérer comme adaptatif la ten-
dance à fleurir plusieurs fois dans l'année pour une forme minori­
tairc 1 Cette barrière temporelle limitant le flux de gènes entre
les deux communautés n'est pas totale puisqu'il suffit qu'une pluie
déclencheuse so~t insuffisante pour déclencher tous les boutons si­
multanfment, une seconde pluie deux jours plus tard complatera l'cf·
fct ct indui ra un recouvrement de floraison,..Le chevauchement pouvar
sc produire on peut se demander s'il n'existe pas un problamc au ni·

,veau de la réussite des croisements, en particulier peut-être du à

une incompatibilit6 intcrspécifique. Il scmblc au premier abord ql'c
non puisqu'en hybridant les deux formes, nous avons obtenu des grai·
nes et que nous disposons actuellem'ent de jeunes plantules dont les
caractêr~~tiques et 'la fertilité ser9~t· étudiées. Qu'advient-il de

,\

\ .". ~

..

,0. L'étude de la variabilité des quatre populations naturelles
de c. zangueba~iae Lour fait ressortir un certain nombre d'éléments
principaux. La population de Shimba,est incontestablement la plus

originale puisque composée de trois types de caféiers. Une forme que
nous appelons plante l'i petites domaties mais qui en fait, peut être
décrite précisément par un ensembl~ d'une ~izaine'de descripteurs.
Les fruits sont du type 'A,photo (1) ronds, de couleur verte luisante
devenant noire à maturité, le pédicelle, est tras Court et deux brac­
téoles sont persistantes jusqu'à maturité complate, la pulpe broyée
dégage alors une forte odeu~ caractéristique. Ces plantes fleurissent

, .. les premières, c'est à dire six jours apras le déclenchement, les
fruits sont mûrs les premiers, environ quatre-vingt jours plus tard,
devnnçant les autres' arbres de une à quatre semaines. Nous retien- ,
~rons qu'il est possible de les distinguer déjà ~u stade jeune plan­
tule, grâce à leurs domaties petites et à leurs zymogrammes pour l~s

systèmes enzymatiques estérases et malate deshydrogénases. Une se-
conde forme composée d'une dizaine d'individus, se'distingue par une
floraison tardive, de grandes fleurs au tube-floral allongé, aux pé­
tales longs et larges, au pédicelle composé de nombreux article!;.
Leur zymogramme pour le syst~me estérasc est également particulier.

Enfin une troisième forme où nous retrouvons les in.d ividus restants ~"

de Shimba mais aussi l'ensemble des caféiers constituant les popula- ~

tions de 'Shimoni, Diani et Rabai. Ces plantes fleurissent le septième ~

jour, les fruits sont du type C, les fleurs sont ,ies plus petites. ~"
Rappelons que les fruits du type B ont un disque pr~~minant et ~ont n

'côtelés, ceux ~u type C sont assez semblables ,mais lisses et avec ~
un petit disque. La limite séparant ces deux formes est parfois dlS-,
licatc à définir.
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tels hybrides dans le contexte de Shimba ? Leur date de floraison
conditionnera un croisement en retour systématique sur un des deux
formes parentales, aboutissant il une dilution rapide des caract~­

ristiques de l'autre groupe et il l'introgression de quelques carac­
tères chez quelqu:s individus. -Les individus mal classés dans nos
analyses peuvent très bien se conformer il ce' cas de figure. BRIDSON
propose dans la situation de Shimba et il partir des échantillons de

Kew, de défin~r deux espèces nouvelles il .Shimba : C. sp. nova A cor­
respondant il ce que nous appelons caféiers il petites domaties et C.
pseudoranguebariae pour les caféiers il grandes..40m~ties. En effet,
selon cet auteur il n'y aurait pas de C. zanguebariae Lour au Kenya.
C. zanguebariae sensu stri~to Brids~n présenterait souvent des fleurs
fasciculées (3 au plus par axille), des feuilles plus arrondies ct
caduques. Nous pensons que dans les populations naturelles de café­
iers de l'Afrique de l'Est, il faille considérer 'la taille et la
forme des feuilles avec précaution pour deux raisons principales.
D'une part comme nous l'avons montré da~s le tableau (3) la longue~r

et la largeur sont très étroitement correlées et que d'autre part,

il existe une telle diversité au sein d'une même pc.pulation pour lin
même type de plante, que 'ce caractère est loin d'êt"re ·discriminant.

La caducité des feuilles est une des caractéristiques fon­
damentale de C. zangueb~riae selon CHEVALIER 1~47, or nos échan­
tillons ne perdent pas, ou légère,!!.ent, leurs feuilles en saison sèche
Cc caractère serait-il sensible a~x conditions bioclimatiques parti­
culières de la basse caie d'Ivoire '1. Nous pensons raisonnablement
pouvoir refuter cet argument, puisque les quelques échantillons de
C. racemosa que nous possédons perdent tous et totilement leurs
feuilles. La caducité des feuilles ne serait-clIc pas un caractère
adaptatif lié il l'environnement dans l'Afrique du' Sud-Est? Les
quatre nouvelles populations de C. zanguebariae prospectées en Tan~

zanie, permettront certainement de donner rapidem~ni des réponses
aux nombreuses questions demeurées en suspend.

En conclusion, il semble que la sous-section des Mozambi­

coffea est il redéfinir, mais doit-on distinguer c. zanguebariae'Lour

de C. pseudozanguebariae BRIDSON d'une part et ~lever au rang d'es­
pèce la forme min'ori taire de Shimba 1 Comment se situent taxonomique­
ment les autres nouveaux taxons de BRIDSON par rapport il C. sp. no~o

A qui .est la seule il ..,t'être pas end~mique ? L'organisation i.nterno'
~e C. aanguobariae Lour et des formes 'apparent~es est encore mal'

- 22 -

comprise. Nous sommes en mesure d'apporter des infornlations perti­
nentes il ce débat. Avec l'aide de l'~lectrophorèse, détecteur prO­
coce de la variabilité, de nos caractères discriminants, et des nou­
velles populations, nous affinerons la description des formes, les
limites de variation. L'étude d~ comportement des hybrides obtenues
par croisement contrôlé entre les deux formes principales permettra
de répondre au problème pos~ par la pr~sence sympatrique de ces deux
types de c~f~iers très diff~renciés. Le niveau de fertilité, les
caractères hybrides nous permettront4e trancher entre l'hypothèse
espèce ou forme, nous pourrons suivre et expliquer très pr~cis~ment

les mécanismes de·l'introgression.

"
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ANNEXES

fiche descriptive individuelle des caféiers

fiche de fécondation.

:- Réservoir massaI de cultivars de Coffea dewevrei

et Coffea Ziberiaa. Principaux résultats et sélection

de géniteurs.
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FICHE DE FEcormATIoN

1 Numéro de la fécondation

2 Année

3 Station

1
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7

ANNEXE lb

LLL.LJ
LU
U

4 Parent femelle

5

6

7 Parent mâle

8

9

identification

parcelle

ligne - arbre

identification

Station - parcelle

ligne - arbre

24 U L..L..LL1 LL.LL
33 U LLJ
36 L.L.LJ U-J

10 Nombre de fleurs fécondées

11 Nombre de fruits noués 1

12 II

13 Nombre de graines récoltées

14 Nombre de caracolis

~ 15 Nombre de descendants plantés

41

44

47
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1. L'origine centrafricaine de C. âewevrei

- l'étude de la variabilité au sein de chaque origine, 1
1

1
1

d 'amélioration. 1

,
1:
l

1
1

- la sélection de géniteurs pour les programmes

- la détermination de caractères discriminants entre
Q. dewevrei et Q. liberica,

La mise en place d'un réservoir de gènes de Q. dewevrei
et de Q. liberica cultivés avait initiallement comme buts:

. - la conservation d'un pool génique varié d'arbres supposés
résistants à la trachéomycose,

l - Nat~~~ et origine du matériel.

Les 78 arbres plantés dans la première partie de la
parcelle provielUlent de graines collectées dans des plantations
de la ville de BanBassou pendant la prospection de BERTHAm et
GUILtA~ŒT en 1975 ; 19 descendances sont représentées par 3
pieds, 8 par 2 pieds et 5 par un seul.

Le matériel est constitué de semenceaux issus da
fécondations libres d'arbres en plantation, prospectés en
Centrafrique et en C8te d'Ivoire (figure 1).

".

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQtTE ET TECHNIQUE OUTRE-MER
CEHTRE D'ADIOPODOUME

B.P. V51 ABIDJAN (Côte d'Ivoire)

PRINCIPAUX RESULTATS ET SELECTION DE GENITEURS

(Parcelle D 16/2, station IRCC de Divo)

RESERVOIR t~ASSAL DE CULTIVARS DE COFFEA DEWEVREI ET QQID.A LIBERIC!'

N

rJ"~ Laboratoire de Génétique
~

~.

<

-, 2. Les origines ivoiriennes de Q. liberica

1 Les arbres plantés sont des descendances libres de
génotypes prospectés par PORTERES dans des plantations de Côte
d'Ivoire vers 1950 et mis en collection, à la station IRCC de·
Divo, par ROBINET. La première génération de fécondation libre
est groupée dan~la partie III de la parcelle et la deuxième
génération dans la partie II (fikure 2).

COPYRIGHT - ORSTOM, 1982
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- Partie II: des graines sont prélevées sur les arbres
prospectés par PORTERES et les descendances sont mises en
essai dans les parcelles B4/44 et B4/52. L'origine 105
de Sumatra, en collection à l'IRCC, est introduite dans
cette dernière parcelle par semenceaux.
Une récolte de graines est ensuite effectuée dans ces
parcelles par TOSTAIN, puis les descendances libres de
deuxième génération, qui en sont issues, sont plantées
dans la deuxi~me partie de D16/2.
La liste des 23 parents femelles de ces decendances et
leur position sont communiquées dans le tableau 1.
De plus, 5 parents, bouturés, de la prospection de
PORTERES sont plantés dans cette partie, ainsi que
18 hybrides naturels Q. liberica ~ x Q. canephora ~.

Partie III : par ailleurs, de nouvelles descendances
libres de première génération sont obtenues par une
collecte de graines sur 16 arbres provenant de la
prospection de PORTERES et sont installées dans la
troisième partie de la parcelle. Une descendance d'Ayame
y est introduite.

II - Dispositifs et années de plantation.

L'écartement entre les arbres sst de 3 m x 2,5 m, ce
qui correspond à une densité de 1333 arbres par hec~are.

L'origine centrafricaine de Q. dewevrei (partie I) et
les descendances libres de deuxième génération de Q. liberica
(partie II) sont plantées en randomisation totale sans répétition,
en 1976 pour la premi~re partie et en 1975 et 1977 pour la
deuxi~me partie. Les descendances libres de premi~re génération
(partie III) sont installées en ligne, sans répétition, en 1976
et 1977.

1

1
/

1,
!

" 1

3

III - Les caract~res étudiés (HA~ON, LE PIERRES. 1981)~

,- l'architecture: - la hauteur de la premi~re ramification
persistante à la base de la jupe (Hl pl,

la vig~e~r et la production : - le diamètre au collet du
tronc (DIA),

- la qualité de la fructi-
f'ication (QLT),

- la production en cerises
fratches, pendant trois années (PRD),

la morphologie du fruit: - la hauteur du fruit de sa
base jusqu'au sommet. du disque, pédoncule non
compris (HAU),

les deux ·épaisseurs du fruit
(EP1, EP2),

- le diamètre du disque (DDI),

les caractéristiques technologiques : - le rendement
marchand, c'est-à-dire le coefficient de
transformation entre le poids de cerises
fraîches et le poids de café marchand corres­
pondant à 12 ~ d'humidité (RD~),

, - la granulométrie estimée p&r
le poids de cent grains à 12 ~ d'humidité (G RA)"

- le coefficient d~ remplissage
des fruits (CRE).

l

l- _'
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IV - Les résultats.

L'origine centrafricaine est peu polymorphe ; elle
avait déjà été située en marge des populations prospectées dans
la ~ême région (HA~ON, 1979). La faible variabilité constatée
entre ces génotypes peut vraisemblablement 6tre attribuée à une
base génétique de départ restreinte, résultant de la diffusion
de graines sélectionnées par les organismes chargés de la vulga­
risation en ReA.

L'origine centrafricaine s'oppose très nettement à la
dencendance libre de première génération de ~. liberica surtout
d'après la forme des fruits et le rendement marchand (figure 3).
Les descendants de deuxième génération montrent une très grande
variabilité et se situent en position intermédiaire. Cependant,
les descendants de l'origi~e 105 de Ja~a apportent une très
forte contribution dans la révélation de la variabilité; ces
arbres possèdent encore de nombreux caractères de ~. dewevrei
ce qui les rapprochent de l'origine centrafricaine.

L'évolution du réservoir massal en fécondations libres
aboutit à une légère sélection disruptive qui tend à une repré­
sentation moindre du type excelsa' de ~. dewevrei. La réorganisa­
tion du réservoir massal devrait donc réserver une plus grande
place aux génotypes à gros fruits et introduire de nouvelles
descendances centrafricaines.

V - La sélection de géniteurs.

La sélection de géniteurs pour les programmes d'hybrida­
tion est basée pour l'origine centrafricaine sur l'intérêt de ses
caractéristiques technologiques, tandis que pour les descendances
ivoiriennes la sélection fait intervenir les très bonnes produc­
tions en relation avec le rendement marchand, qui est g6nérale-
ment mauvais chez ~. liberica. /

1
/

5

Les descendants de l'origine 105 de Java possèdent de
bonnes potentialités agronomiques: vigueur, forte production
et peu de pulpe autour des fèves. La sélection de ceux-ci tend
à ne retenir que les arbres possédant les caractéristiques
technologiques de ~. dewevrei associées à de fortes productions.
Ainsi, 11 génotypes sont triés (tableau 2) : 4 de l'origine
centrafricaine, 4 descendants du cultivar 105 et 3 descendants
de deuxième génération de ~. liberica. Un hybride naturel
~. liberica x~. canephora est aussi conservé pour sa bonne

fertilité.

Les données de réoolte seront encore recueillies au
moins pour l'année en cours. Les échantillons pour analyse de

" la teneur en oaféine des grands producteQrs ont ét& envoyés a~

GERDAT (Uontpe1l1er).

"
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1
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C. liberica x C. canephora

•
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5 parents de Ai1

32 descendances

78 arbres

Figure 1

Figure 2 : Plan de la parcelle D16/2
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02 9217 - Ind 71
02 9230 - Ind 66
02 9231 - Ind 74

02 9212 - Ind 54
02 9214 - Ind 57
02 9215 - Ind 67
02 9216 - Ind 70

02 8105 - 105
02 9206 - Ind 31
02 9209 -'Ind 48
02 9210 - Ind 49

N

w
><w
zz
<

orresoond~~ce numéro de travail 02 - numéro TRCC :

-
Numéro de Parent femelle Numéro de Parent femelle

descendance génotype position descendance génotype position

1 02 9214 FL B4/44 L 1 A4 13 02 9216 FL B4/44 L28 A5
2 02 9210 FL B4/44 L 3 AB 14 02 9206 FL B4/52 L31 A1
3 02 9215 FL B4/44 L32 A8 15 02 8105 Ft B4/52 L22 A2
4 02 8105 FL B4/52 L 8 A4 16 02 9215 FL B4/44 L33 A7
5 02 9212 FL B4/52 L27 A7 17 02 8105 FL B4/52 L22 A3
6 02 9230 FL B4/44 L 6 M 18 02 9214 FL B4/44 L 2 A2
7 02 921,0 FL B4/44 L15 A4 19 02 9231 FL B4/52 L 3 A8
8 02 8105 FL B4/52 L22 A4 20 02 8105 FL B4/52 L30 A4
9 02 9210 FL B4/44 L27 A2 21 02 9209 FL B4/44 L 5 A2

10 02 8105 FL 34/52 L22 A1 22 02 9214 FL B4/44 L 1 A1
11 02 9217 Ft B4/44 L11 A4 23 02 9230 FL "34/44 L22 A5
12 02 8105 FL B4/52 L15 A1

'ablcau 1 : Génotype et position des parents des 23 descendances libres de
deuxième génération.
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HAMON S.

BERTHAUD J., GUILLAUMET J .-L.

Production en
Tuméro Positior Parent femelle G R A nn:.; cerises fraîches

(en kg)
~ieine

de
t.ravail à :>16/2 génotype position (en g (~) 979 1980 1981 Cumul

05

895 L 2 A8 - - 19,8 21 , ~ 4,1 18,6 6,C ~8,7

lIlgasso l 923 L 3 A4 - - 20,3 28, ~ 0, 'j 7, c 18,7 27,3
(Rel.) 936 L 4 A2 - - 19,8 19, , 3,~ 7,6 23,'i 34,8

9811 L 4 A5 - - 22,2 23, f 0, 6, € 4,C 10,9

1273 L 8 A10 FL1 B4/52 L 8 Al; 20,5 16,G 22, ~ 3,t: + 1

~ 8105 1277 L11 Al,l FL1 34/52 L30 A~ 23,2 18, '( 8, ( 0 8,e 16,9 :
ravG. ) 1278 L15 A9 FLl 34/52 L30 AI, 28.,0 12, ., 18, ( 9, r, 41,2 68,7

1279 L16 A8 FL1 34/52 L30 A~ 18,7 11 , ~ 12, ~ 0 54,f- 67,3

,denie 1274 L14 A6 b2 9209 FI '34/44 L 5 A, 15,4 14,~ 34,~ 6, :2 31," 72,4

ReT) 1280 L 8 A7 02 9214 FI 34/44 L 1 Al 23,2 16,1 9, ( 1,4 30, • 40,9
1281 L 9 A12 P2 9216 FIP4/44 L28 A5 24,1 15,5 0, ~ 3,3 35,e 39,2

bride L 9 A10 b2 9215 FI134/44 L32 A4 0,2 20,e 21,0
.ture!

Tableau 2 : Liste des génotypes sélectionnés avec leur production pendwlt,
trois années et leurs caractéristiques technoloBiques :

G RA. poids de cent grains à 12 ~ d'humidité

R D K • coefficient de transformation entre le poids
de cerises fra!ches et le poids de café
marchand correspondant.

.'.
1

1

1
1,

1. ,

,.
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